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i av ; ’ les ! SL. . 1238 p. m. 1 : Re + ren 200 : > x , ,Portraits auEt au Pastel 1 0uverture le 7 Octobre al eral vous les 38 p. m 20 paires de bottines lavées pour fillettes, valeur de $3.50 pour .. .. $2.78 {a rue, T rudel & Piche
. | . jours dimanche excpt* 7 48 p. m. 15 paires de bottines lacées pour enfants, valeur de 85.00pour .. .. $2.58 ; de fan 4 dima:

: “ (4) Warfret peur Chau- 18 paires de bottines lacées pour enfants, valeur de $3.25 pour .. .. $2.48 Liquidatenrs de falllites, Adm nisira.

Nous posons tous lcs jours et 4 g dière Je* “auJes jours Le à nrix a teurs de successions, Flduciatres
par tous les temps, même À i , i dimare oe oe pros 1.3% n. m. Lignes complètes de bas d- laine à prix réduits. Compromis entre  deblteuru «8

138 plus rumbres ; e 881 Marke tousles jours 3.12 p. on eréanclers. Expertises.
. . ; excepté «attach . ~ ope een. -
Nous falsonsencadrement 7 EPIC] ER . AN ALLANT A L'EST == MASONS À VENDEE

E | Gros et Détail 32 Local, tous les jours, | > ~ 7 A . Troi SONS 4 VEAL
Ouvert 1s dimanche après-midi 4 . excepté ledimanche 8.96 am. | - | i , Trois bonnes ZlAisORs Sue 1 C7

de 1 ‘heure à 6 heures 7 tue St-Jean-Bæptiste, . - Montmagny 2 Océan Lté touslesjrs 1.17 a.m° «1 4 L a Tue Saint-Pierre, a liscqu- w
“7 - 4 Nlar Exp. tous les jrs 3.59 p.m. ‘our renseignements. s'adresser .- p. tous j i < 53. 387€Tel. Nat. No. $0. h y TELEPHONE 165 | 36 Markeou- les jours G41 p. m. RUE ST-JEAN-BAPTISTE, - MONTMAGNY NSCAR GAUMOND.
3 WE i TUE a Te 2, We of) ge Be Wayfret 10 | Obreen. Abbitibi, P. Q.
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LE ViN TONIQUE PAR EXCELLENCE
DELICIEUX ET EFFICACE
 

Texte d'un jugement du Juge F. X. CHOQUETrendu à
Montréal, le 5 août 1920.

CANADA

PROVINCE DE QUEBEC

DISTRICT DE MONTREAL GRTFFE DELA PAIX

Louis HERMENEGILDE BoisseAU et Joun
THoMas FINNIE, de la cité de Montréal, percep-

« teurs du Revenu de la Province pour'le district
«du Revenu de Montréal, poursuivants, et’

NarorLeon Morrisserte, Défendeur.

Qu'il soit notoire que ledit Napoléon Morrissette,

ayant été, ce jour, accusé, devant moi, Juge des
Sessions de la Paix, agissant dans le district de
Revenu de Montréal, l'un des Commissaires de
Licence de Montréal, d'avoir en la dite Cité, le
lième jour de juillet dernier, n'étant pas spéciale-
ment autorisé, conformément à la loi de Prohibi-
tion de Québec et leurs amendements, vendu des

liqueurs enivrantes, savoir le vin tonique Sanator

des Pères Jacobins de Rouen, France, contenant

une proportion d'alcool plus élevée que celle auto-
risée par sa licence, et ayant entendu la preuve
dudit Poursuivant et son Procureur, ainsi que le
Procureur dudit Défendeur, je déclare ladite accu-

sation portée contre ledit défendeur non fondée
pour la raison qu’il a été prouvé queledit vin to-
nique Sanator des Pères Jacobins de Rouen,
France, est un médicament breveté et enregis-

tré au ministère de l’Hygiène du Canada sousle
No 5038 et sousl'autorité de la loi des médicaments
brevetés ou (Proprietary) tel qu’amendé par 9 et

10, Georges V, chap. 66, et la renvoie à toutes fins
que de droit.

Donné sous mon seing et le sceau du greffe
de la Paix en ladite Cité, le 5e jour d’août 1920.

(Signé) F. X. CHOQUET,
Juge des Sessions de la Paix, et
Commissaire de Licence de Montréal.

LS. GEO. NOEL,
Député Greffier de la Paix.
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: est un VIN MEDICINAL enregistré au Ministére de
Le Vin Sanator l’Hygiène du Canada, sous le No 5038, et comme tel
peutêtre légalement vendu par tous les marchands de la province de Québec.

C’est le SAUVEUR DES AFFAIBLIS, ANEMIQUES ET NEURASTHENIQUES J   
 

NAP.MORRISSETTE, Importateur, 18, PLACE JACQUES-CARTIER, MONTREAL} 
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Célebre Potion Antilaitense ||| Bois demands
Dr N. ALPHONSE SIROIS, de Ste-Anne de la Pocasid-a, C'ess à
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8 Nettoyeur et Purificateur BR Nous achetons de
£ du corps et du sang. Le secret de Ja santé est de sa tonir le systèms an $ toutes les sortes daL parfait ordres (© bua’ onctivune enc Gost atestins ¢t dew roias i jÈ INDICATIONS.—Sevrage, ôter le lait dans les membres 8 » 3 bois, planches, ma-2 sane, jambos de lait, maladies partioulidres aux femmes, durant la $ driers, ou bois rond et
{ ps dela grossesse et pour éviter les fausses couches, retour de 'azs, 3X
; hydropisie. mal de reins, rhumatismes. éclampsie, Pour le temps dei 3 payons le plus haut£ grossesse et pour éviter les fausses couches. lmpuretés du sang ds + prix du marché.
è toutes sortes, le trop d'ambonpoint, lu constipation et la mauvaise Ji- x
î on. ; . oe « ay »
3 Remade absolument inoffensif. 11 agit en nettoyant les intestins, %
5 les reins et lo sane, Consultations gratuites verbalement ou par écrit. 1 THIBAULT Limitée
; nvoyez-moi 32.50 et je vous enverrez le traitement qui convieut daus |
£ chaque cas. a ‘ + MONTMAGNY

5 EN VENTE PARTOUT. DEMANDEZ-LA $ Ÿ
+ =  entra orto rte teaseseeeOREtete teterrestre treadoremooeoCreoCraton  
 

 

 

NOUVELLES
LOCALES

Nous publions cette semaine quel-
ques notes locales qui ont été retardées
faute d’espace dans notre dernière édi-
tion.

 

M. et Mm: Géd. Tardif, de Sainte-
Marie de Beauce. étaient de passime
à Montmagny, la semaine dernière, en
auto.

MM. J.-A. Côté. J. M. Lazure, el
J.-A. Corriveau, de Montréal, sont de
passage ici, pour quelques jours.

Mme (Dr) J.-B. Blouin est de re-
tour d'un voyage d’affaires à Québec.

M. et Mme Clovis Bleau. M. ct
Mme Chs. A. Vézina et Jeur fillette.
Rita, de Montréal, étaient en visite
chez leur tante, Mme Joseph Gagné,
dimanche dernier.

Mlle Lumina Blanchet. de Saint-
Pierre, était parmi nous, lundi.

Mme Vve Ernest Archambauolt et
son fils, Henri, de Montréal, ont passé
quelques jours n promenade à Mont-
magny, chez le Br. Tremblay. beau-
frère de Mme Archambault.

M. et Mme Maurice Langlais, de
Québec. étaient-en voyage de noces en
notre ville, chez M. Chs. A. Paquet,
M. P. P., ces fours derniers.

L’AIDE A LAVAL DANS NOTRE
VILLE

 

 

 

Notre comité locaî d- l'Aide à Laval
a tenu une importante assemblée mardi
soir à la salle de l'Hôtel de Ville.

Invités à faire d’abord leur souscrip-
tion personnelle. les quatorze merabres
présents ont immédiatement souscrits
rès de 88900. D: ont évidemment
isn compfis que Ja prédication de

l'exemple valait mieux que tous les
plus beaux discours.
Un si bal éxemple devra être suivi

par fous nos concitoyens de la ville
de Montmagay. N'op ns‘pas en ef-
fet que ntire ville’ Comfpte parmi les
premières da tout le distrfict'deQuébec
et qd’elle nè peut rester en arrière.

Lévis, “Rébis-Mivières, Ghiceutimi,
Drummondville, Nicolet vont demner

Que fera Montmagny ?
H faut $25,000, dans la ville si nous

voulons que le comté verse dans la
caisse de notre Université au moins
350,000.
Que chacun prépare d'avance ce

qu’il peut souscrire.
Quand on peut donner mille-piastres

ce n’est pas $500 qu'H faut promettre,
mais bien mille piastres, bien comptées.
En avant donc, et avec enthousias-

me !
Le Comitésc réunira de nouveau ven-

dredi soir pour faire les derniers pré-
paratifs de l'assemblée de dimenche.

Des ussemblées seront aussi tenues
dans nombre de paroisses environnan-
tes et dans le haut du comté.
Tous ces apôtres de la cause uni-

versitaire devront recevoir le plas cor-
dial accueil de notre généreuse popula-
tion.

eeeQeeee
MariagesiqMardi, le 28 septem-

bre, a été Éhébré dans notre séglise
paroissiale, le mariage de Hormi-
das Mathurin, plombier de cette ville,
à Mlle Odiana Jeandey.
La mariée était accompagnée de

son frère, M. Fôlix Jeandey et le ma-
rié avait comme: témoins M. Raoul
Mathurin, son-oncle. .
Le même matin, a été bégi le,meria-

ge de- M. Alfred Boulet avec Mlle Er-
nestine Jeandey.
M. Urbain Labrecque aceompagnait

sa fille et M. Narcisse Boulet était le
témein de son fils.
Pendant la messe, un très joli pro-

gramme musical fut exécuté par les
demoiselles Enfants de Marie de la
paroisse.

La bénédiction nuptiale leur a été
donnée par M. l'abbé Léandre Chabot,
vicaire.

Les mariés sont partis en voyage de
noces à Montréal.

Ils ont reçus de leurs
un grand nombre de
cadeaux.
A leur retour de voyage ils demeu-

reront au milieu de nous.
Nos souhaits de bonheur aux nou-

veaux époux.

arents et amis
eaux et riches

 

Naissances.—Le 24, Marie Jean-
ne Lumina, fillette de M. et Mme Oc-
tave Provost.

Parrain et marraine, M. et Mme
Ibraham Isabelle, oncle et tante de
l’enfant.
Le 26. Marie Alice Raymonde, en-

fant de M. et Mme Auguste B.anchet.
Patrain M. Diogène Moreau. mar-

raine, Mlie Marie-Ange Mercier, tante
de l’enfant.
Le 27, l'épouse de M, Fortunat Four-

nier, un fils: Joseph Fortunat, Amédée.
Parrain et marraine, M. et Mme ÀA-

médée Fournier oncle et tante de l’en-
fant.
Le 29, Anna-Marie Lucienne, Fer-

narde, enfant de M. et Mme Emile
Laberge.

Parrain et marraine, M. et Mme For-
tunat Téêtu, grands parents de l’en-
fant.
Le 29, Joseph Léopold, Michel, Dio-

géne, fils de M. et Mme Joseph Collin,
cultivateur.

Parrain. M. Diogéne Moreau, mar-
raine, Mlle Bernadette Collin, oncle
et tante de ‘enfant.

1  
Décès.— {pi dernier, le 25, on

eu licu les funérailles de Mlle Héloise
Talbot, fille de feu M. Xavier Talbot,
notaire, décédée après une longue ma-
ladie à l'âge de 80 ans.

La levée du corps fut faite par le
R év. Père Bacon et lo service funèbre
a été chanté par M. l’abbé A. Grenier,
assisté comme diacre et sous-diacre,
de MM. les abbés F.-X. Lefebvre et
J.-V. Boucher.

Les membres de ls Fraternité du
Tiers-Ordre s’étaient fait un devoi-
d'assister en grand nombre aux funé-
raîtles.
M. Joseph Tremblay. arpenteur,

portait la croix, et les restes mortels:
MM. Hercul Tétu, Louis Dupuis,
Abel Bernatchez et Horace Bélanger,
tous cousins de la défunte.
Mmes \ve Ed. Lemieux, Horace

Bélanger, V1 e Et. C.-Lisiois et D. Col-
lin, toutes Dams Tertiaires, portaient
les coins du poêle.
Une foule considérable formée des. 

  

a de forts montants, la chose est assurée.|
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varents et des amis de la regrettée dé
fume, assistai: aux funérailles.

Nos meilleures sympathies a la Î:-
wille.

Sépultures.—Le 22, Luc. enfant
de M. et Mnre Joseph C814. 4-7 mois.
Le 24, Roger, enfant de MStt Mme

PhiléagPaquet. À deux mois.
Le 28, Marie. Léonie, Dorice, en-

  
Conserve 

fant de M.'et Mnie Napoléon Bél nger
à 2 mass.

Lundi matin, le 27, a été inhumée Da-
me Elisa Coulombe. veuve de feu Nar-
cisse Antoine Boulet, décédée le 24,
à l'âge de 73 ans.
Nos sympathies aux familles en

deuil.
“ASSOCIE DEMANDE”

On demande-;un associé pour une
mannfacture Ben établie faisant de
bonnes affaires et sur une base solide;
l’applicant devra mentionner le mon-
tant. dont # pourra disposer.
=adpessor lettre AU BUREAU

DEN E JOURNAL.
RSONE RE   

 

Département des Douanes et

Revenu de PintérMeur     

Licenses pour
les taxes

- d’accises
Les Licences pour les taxes

pourles grandes des détail ledrs:

    
      
     

de 2) oe et des manu-
a ers t ve Prova par
la loi du revehu s otal de  guerre en 1915 sont prêtes
podr “êtrefaeces, las formes
pour appht:
obtenue:
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Les firmesqui n’aurent pas
deli ale 15 movembre 1920
sorit ’edÿettes à la pénalité

   

 

prévae :par cette loi.

LA PENALITE     
   Pour. refus eu négligence de

prendre gefto licence sera
une somite n’extédant
pas

MILLE DOLLARS

E. N. CHINIC.

Collecteur du Révênu
de l'Intérieur, à Québec.
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Le Lenticgarde ce bouquet si rate, la succulence,de la prune
et de la pêche”ainsi-que la ’seveur délicake de : #poire.
subtils cristaux, faits de la canneia pluspure,‘à'la blancheur

dissolvent si.ragidement ‘Gèns le sirep d’une-déli-
gèé-sourire en son-
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geant à l’avertiseement d'autrefois: “
ce quele.sucre ait été complètement 'Hlisséus”—L
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(Serv. Spéc. deI'Evénement)
oronte, 6—Une

ïe de-Médecine ‘de Toronto sera
1 cette ville aujourd'hui pour

y discuter le cas du Dr. J.-G. Glover
qui ‘refuse -de donner à l'Académie les

R renseignements concernant la décou-
| verte qu’il -e faite d'un sérum contre le

L docteur A.-J. Amyot, dé-a. cancer. .

; jpité-mfristre de
en com nitation avec le Dr. Glever

,-jdans le but d’arranger une séance de

I’Acatdémie old le dosteur Glover don-

osasemblée de I'A- résultat.

+s
et qu

la Santé, s'est tenu |mie de Médecine.

nerait ces renseignements, mais sans

Les amis du Dr... Glover assurent
qu’il a la plus grande confiance dans
les propriétés curatives de son sérum

fera son rapport en temps et
lieu aux personnes autorisées. Le doc-
teur Amyet prétend que personne ne
peut-être mieux autorisé que I'Acadé-

Le docteur Glover n’a lui-même fait
aucune déclaration publique.

 

Portes et Chassis;
Pour vos portes et. chassis

et tous*travaux-d’intérieur et”
d’extérieur'de maisons, ainsi
que pour,papterà couverture
etiferronnerie générale,adres-
sez-vous à
@ . THIBAULT, Limité

Montmagny
 

 

Anselme E. Normand
MANUFACTURIER

d’Engins à Gazoline, Mou-
lins à Battre ‘Champion de
Montmagny”, et toute es-
pèce d'ouvrage.
Réparation de machine-

ries de toutes sortes faites
avec promptitude.

SPECIALITÉ : Réparation
d’engin à gazoilne.

Unevisite est sollicitée.  

 

 
 
 
 

 

 

 

     
 

 

Nom des Valeurs Intérêt Echéance nt. payable| Prix Ren-
e

ment

Gouvernement du Canada. .| 54 1922-1834 (nov. et mal marché
Province de Québec... ...... 6 1925-1930 |Juin et déc. 100 8
Ville d'Edmonton......... 5, 1928 LLL 100 6
Ville Trois-Riviéres.. ...... 5k 1929 nov. et maj 94.60) 6
Corporation Scolaire de Ké- :

DOBAUII.. 22.202202 0000 53 |, 1981-1934 |nov.etmai 100 5.50
Villede Hull. ............. 5g 1922 nov. et mai 100 5.50
Villede GrandMare. ...... 6 1928 déc. et juin 100 6
Villede LaSalle. . .........| 6 1925 pov. et mai 100 8
Ville deCtiicoutimi........ 8 1925 nov. et wai 100 6
Bagotrifie........ 100. 6 1925 nov.et mai luo 6
Montmorency Cotton Co. ..{ © 1922 juin et déc. 100 8
Cie de t'ulpe et des Pouvoirs ;
d'Baudu Saguenay. ..... 6% 1921-1934 |jan. etjuil. 100 63

Montreal Public Service CL
Corporation. ........... 6% 1924 jan. et juil. 100 84%

Stadacona HydraulicCo....| 6 1931 jan.et juil. 20 7%
Ville de Montréal-Est...... 6 1932 nov. ¢L mal 100

» «

S’adresser à

E. J. Duchesnay. N. P.

Rne de la Station. Montmagny       
 

 

  
 

tation abondante. 
 

Il

tes.

“CALCO”

agit comme

Pour plus amples détails, adressez-vous dès aujourd’hui à

Deschambault QuarryCorporation
52, RUE ST-PAUL, QUEBEC

Nous possédons l’amende ment que vos terres requièrent pour'

Lonner des récoltes abondantes.

Est le merveilleux produit qui a triplé

les récoltes de ceux qui l’ont employé.

AMENDEMENT

affectant favorablement la texture physi-

que du sol.
Il agit comme ENGRAIS en solubili-

sant une quantité considérable d’éléments,
les rendant ainsi assimilables par les plan-

en

Il agit comme REMEDE en entravan

la pousse des mauvaises herbes; il corrigt
=

», - » ”»

aussi l’acidité des sols et les rend, par conséquent, aptes a une vegee
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La ‘’ouscription en faveur de l'Université Laval se poursuit avec ardeur
dens noi vith ainsi que dans tout le comté de Montmagry.

Apr s l'axsemblée de dimanche dernier, le montant souscrit s'élevait à
212.006. «1 un montant près de 86,000.

la <"‘e de Montmazny.
, Tous les membres de notre Comité se sont

#Cn(reus* population reçoil avec la plus grande
ue l'Aid> à Laval.

Lian

a été souscrit.
: nr rest done plus que $7,000 pour atteinuie l'objectif de $25.000 pour

parte ‘6 la besugne et notre
ienveillance les solliciteurs

t n'est pas moins grande dans les paroisses du comté tout entier.
Au Cap Saint-Ignace, l'objectif de 85,000, scra atteint avant la fin de la

“Cmains.
Notre-Dame du Rosaire, avec une population d’à peine 900 ârmcs, appor-

tera §4.000.
Puss nous attendons avec confiance Berthier avec $2,500. Saint-Paul du

Buton avec 82.000, Sainte-Apolline, Sainte-Euphémie avec £1,000.
, Notre Coimité attend beaucoup de l'He aux Grues et de la G osse-lsle.

Saint-François a souscrit près de $1.000. et devrai 1 verser $5.000, pour soutenir
sa réputation.
nous faudra $5,000.

A Saint-Pierre l’organisation se fera dimanche prochain et il

Ne nous arrélons pas cn si bonne voie et nous verrons Monimagny se
classer parmi les premiers comtés de toute la province.

En avant toujours pour nos fils. pour notre race toute entière.

 
 

   
 

  

  

Voici la liste à date des souscripteurs de la ville de Montmagny avec le
montant qu'ils ont versé au fonds de l’Aide à Laval.

Cie A. Bélanger, Ltée ........ $2,000 ; Dr Thomas Gosselin ......... 100
('hs.-A. Paquet, M.P.P,, ..... 1,000 | Prudent Vallée .............. 100
Philippe Béchard ............ 1.600 [Jos-A. Proulx .. ............. 100
Maurice Rousseau ........... 1,000 Eugéne Bernatchez .......... 100 !
Dr Philippe Richard ......... 1.00 | Philippe Lecvasseur .......... 100
Dr Jos-L. Gagnon ........... 1,000 ;Jos-L. Bastien .............. ~100
Jos-C. Hébert .............. . 1,000 | François Deschènes .......... 100

l Jos. À. Tremblay ............ 100
M. Alfred Paré, ptre curé . .... 500 Léo Richard ................ 100
1..-D.-E. Rousseau, N.P. ..... 3500 ‘J.-0. Roy ... ............... 100
Fred.-L. Gagnon, 1. C. ....... 500 i Fortunat-G. Fournier ........ 100

Henri Paquet ............... 500 | Art sans Can. Français ....... 100
Arthur N. Normand ......... 500 i Arthur Fournier... .......... 100

Raoul Fournier .......... 100
Aimé Deschènes, C.R., M.P. .. 250 Elzéar Laberge .... ......... 100,
Dr N. Cloutier .............. 250 J.-E.-J. Duchesnay, N.P. ..... 100 !
Frangois Letarte ............ 250 Albert Fournier ............. 100!
Raoul Rochette ............. 250 Simak et Frere ............. 100
J.-Art. Gagnon, marchand ... 250 Nap. Boulet, I.C. ............ 100
Theo. Beaumont ............ 250 i
J-A. Caron ................. 250 {J.-P. Trudel ................
Emile Collin ................ 250 |A. Bacal... 0000008

Amédée Coulombe .....:....

Aurélien Bernatchez ......... 2C0 po Candy -|
AlexandreChouinard, avocat . 200 Wirn, Gaudreau pitt He
I.éo K-Laflamme. avocat ...... 200 Do Frac poniues versets 5
Thomas Tremblay, avocat ... 200 2 din qrdreau he TT 5
J.-Adj. Fortier. ag. d'ass. ..... 200 Ga on Be AMACHE 00000 53
J.-Raoul Bélanger ........... 200 OustonBernier REE e tee 55
Joseph Corriveau ............ 200 Dona Dem AVEL ge
Misael Bernatches .......... 200 Dopat Demers, B.B.L, 25.

ma = Totaladate .............. 316,875Lorenzo Tétu ............... 150 Ervoyé à Québec :

M. J.-V. Boucher, ptre ....... 100 j4 oct. 22202100 sea ee $12,925
M. A. Grenier, ptre .......... 100 {5 oct. ...2 0000005000 ua 0000 0 1,750
M.L. Chabot ......... Ceres 100 —
M. L. Paquet, ptre ........... 100 Total 112.200. 0 ce ua eue $14,675

L’AIDE A LAVAL MESSIEURS FORTIERET VALLEE
, CHEZ NOS OUVRIERS A MONTMAGNY
La souscription à l’Université Laval| Dimanche dernier, nous avions la

doit êtra nationale, c’est-à-dire "il bonne fortune de recevoir au milieu de
faut que tous mettent l'épaule la nous deux des plus fervents apôtres de
roue, il faut que personne ne reste en |l'Aide à Laval, dans la personne de M.
arrière. Lesouvriers de la Machine |J.-H. Fortier, le sympathique gérant de
Agricole Nationale Limitée ont bien ‘la maison P.-T. Légaré de Québec, et
compris ce caractère. Ils l’ont prouvé dans celle de M. le Dr Arthur Vallée,
en se rendant tous mercredi midi en fa- professeur à l’Université.
ce des usines pour entendre parler MM.| A Vissue de la grand’'messe, il y eut
Deschènes et Paquet, de l'Université. june grande assemblée. Pendant au-

Le soir même, tous les chefs de dépar- delà d'une heure, ces deux orateurs dis-
tements se réunissaient à la résidence de tingués ont retenu les nombreux audi-
M. Chs-A. Paquet afin d’organiser la teurs dans la plus grande attention, et |"
souscription chez les ouvriers. ils ont magnifiquement exposé les be-
Hs ont commencé à prêcher d'exemple soins etles aspirations de notre univer-

en versant la somme de 81150. sité.
Voiei les noms des généreux dona-| Les deux députés du comté de Mont-

teurs : magny, MM. Deschènes et Paquet,
J. O. Renaud .. ........ «... $125.00; ainsi que M.l'abbé Paré, notre curé, ont
A. M. Turgeun .. ........: 100.00 aussi adressé la parole.
lug. Létourneau ........…... 100.00 Dans l’après-midi, il y eut une secon-
A. Drapeau .. ............. 100.00 de assemblée à l'Hôtel de Ville, où l'on
¥douard Normand .. ....... 100.00 a recueilli les souscriptions, et fait 'or-
Donat Lacourciére .. ....... 75.00 ganisation définitive.

. Cléophas Gaboury .......... 50.00| Dès dimanche, nous avions souscrit
Jos, Genkins ............... 50.00 $13,000, et depuis, la campagne a été de
‘David Collin .............. 50.00 plus en plus fructueuse. .
LAP. Trottier .............. 50.00] Les organisateurs sont maintenent
F.-X. Dionne .............. 50.00 assurés que le montant de $25,000. sera
Aurélien Normand ........ .. 50.00 versé dansla ville de Montmagny.
Krn, Paré .................. 30.00 —0

Louis Niousseau Pete 25.00 Un enginà vapeur, de 7 forces, avec
TIR mana TU SE bouilloire n’ayant servi que 2 ans et en

Y Jos.-Adalb. Paré ........... 25.00 b état. * A bon marché our un

Jos. Beaudoin, fils ........ 25.001007 CRA p
Arthur Roy... ............. 25.0 promptAeteur:
Léon Normand ............ 25.00 MARIUS BERNATCH EZ,

Chs, Desrochers LL La aan» 25.00 VOITURIER.
Fug. Normand ............. 15.00 Près dn Bon Conseil Montmagny.

° 3 fois.

TERRE À BOIS A VENDRE DERNIER APPEL
TT, . i isie,

Une tèrre à bois de 18 arpents de otre Voilea
profondeur, située surla cinquidme con- réduit. Nous donnons en plus un es-
cession, (Chemin du Rosaire). Il y a compte de 15 pc.
du merisier, dusapin, de l'épinette et du GEO.-E. FOURNIER

‘Pourprix et comditions, s'adresser * Rue de la Gare,
NARCISSE LEMIEUX, Montmagny, P.Q
Quai de la Rivière-Ouelle, —__

J Comté de Kamouraska. COMMIS DEMANDEE t
0.0.— “

—- - = On demande une bonne fille d’ex-
Le Mother’s Grave’s Worm Ex-! vérience comme commis. Bons gages

terminator chasseru les vers du sYys- payés.
tème sans faire de mal à l'enfant. S’adresser à M. J. -A. GAGNON,
parce que son action tout en étant Marchand,
fort efficace, est très douce. Montmagny, P. Q.
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Le 25 septembre à la résidence de Mas
dame Ed. Blais avait lieu une réception
en l-honneur de M. e Mme Ernest
Berthiaume, à l'occasion du retour de
leur voyage au Canada.
Parmi les invités on comptait des

arents et. des amis de Pawtucket,
Varren, R.I., Fall-River et Worces-
ter Mass.,, Waterbury Conn. Il y eut
chant et musique.

Aprè un délicieux goûter. on sesé-
para mportan! le meilleur souveni
de cette agréable réunion.
— Milles Alice Blais et Imelda Sam-

son sont revenues enchantées d’un
voyage de trois mois au Canada, ac-
compagnées de Mme Vve Alfred Blais
et Mile Azilda Morin.
— MM. louis Morin et Amable

Morin, de Waterbury, Conn., étaient
de passage à Pawtucket, ces jours-ci.

BERTHIER

Le 5 octobre, en notre église parois-
siale. a été célébré le mariage de Mlle
Cécile Roy avec M. Joseph Morel,
employécivil, de Québec.

M. Eugène Roy accompagnait sa
sœur et M. Ephrem Morel servait de
témoin à son fils.
La bénédiction nuptiale des plus so-

lennelles fut donnée par M. l’abbé
.Philéas Roy. oncle et parrain de la

25 i rent rendus par des parents et ami

 

mariée.
On remarquait au chœur Sa Gran-

50! deur Mgr F. E. Roy, MM. les abbés
50 | Camille et Alexandre Roy. Rev. Ar-
50, sène Roy, oncles de la mariée.

De tr.s beaux solis et musique fu-
de

la mariée.
La mariée portait un élégant cos-

tume ta’lleur bleu-marin, magnifique
fourrure et une superbe gerbe de
‘americain beauty".
De nombreux et riches cadeaux fu-

rent offerts aux mariés.
Après un succulent déjeliner servi

a la résidence de la mariée. l’heureux
couple escorté de parents et amis se
rendirent à la gare où sous une pluie

ils se mirent en route
pour Montréal,Otlawa, emportant nos
meilleurs souhaits de bonheur.

de confettis,

— Nos sympathies à M. et Mme
Eugène Boivin qui ont eu la douleur
de perdre leur bébé, Marcel,
— Mlle Marguerite Levesque, de

Sainte-Anne de la Pocatière, était en
promenade ces jours derniers, chez

‘son oncle, M. l'abbé C. Levesque.
— M. Léopold Roy, commis de malle

était en visite chez sa mère, Mme
Vve Geo-ges Roy.
— Mlle Lucie Buteau a dit adieu

au monde pour entrer au couvent de
Limoilou. Nous souhaitons
chère amie, persév rance et bonheur.

Ot
FEU GEORGES BOULET;

Mercredi, le 6 du courant, ont eu
ieu en l’église paroissiale, les funérail-
les de M. Georges Boulet. veuf de Dame
Caroline Patry, décidé le 4 octobre, a
l’âge de 99 uns et 1 mois.
La levée du corps a été faite par M.

l'abbé J. V. Boucher.
Le service a été chanté par M. l’ab-

bé Alfred Paré. curé, assis é de MM.les
abbés J. V. Boucher et A. Grenier,
comme diacre et sous-diacre.
Des messes bass s ont été dites aux

autels latéraux par MM. les abbés L.
Chabot et Léo Paquet.
. Le chœur de chant rendit très bien
ls chants funèbres.

N. Napoléon Paquet portait lu
croix et les restes mortels : MM. Al-
fred Fortin, Emile Paquet Georges
Bou et et Emile Boulanger, tous ne-
weux du défunt.

Les tributs floraux étaient portés
par ses petits-enfants, Paul-Emile Bou-
let et .can Marce Vézina.

Le deuil était conduit par son fils,
M. Joseph Boulet, el son petit-fils,
Gérard Boulet, son gendre, M. Ph.
Martineau. de Québec; ses petits-fils,
MM. Achille et Napoléon Martineau,
de Québec; son beau-fils, M. Lucien
Vézina; son cousin, M. Sam. Papillon.
de Québec; Mmes Thiburce Bernier
du Cap Saint-Ignace, Cléophas LeBe
de Lévis, cousines du défunt.
Un nombreux cortèg * a accompagn

la dépouille mortelle, de la ré idenc«
du défunt à l’église.
La famille a reçu de nombreux té

moignages de sympathies sous la for-
me d’offrandes de messes, tributs flo-
raux, bouquets spirituels et cartes de
sympathies. dont, voici la liste :

Tributs floraux : les familles Geor-
ges Robin et Emile Boulanger.

Offrandes de messes : M. Edouard
Boulet, Montréal. MM. et Mmes Ph.
Martineau, Luvien Vézina, Sam. Pa-

 

à notre!

ger, Dr. Trembley t M. David Ouel-
let. de Québec.

Bouquets spirituels : MM. et Mmes
Arthur Paquet, Alfred Fortin, Napoléon
Fou nier, H. ctor Brocau. Joseph Ca-
sault, Télesphore Gendreau, Arsène
Bernier, M. Eugène Boulanger, Mme
Willi m Bernier, les famille: (Georges
Boulet, Lugéne Létourneau; Edmond
Bernatchez, Philéas Labonté, Eugène
Létourneau, agent, lédouard Boulsn-
ger, Jos. Coté, Joseph Boulet, Edmond
Caron, Evariste Clavet. Jos. Casaut
Mlle Delphine Desjardins.

Cartes de Sympathies : Les familles
Xavier Poitras, Thiburce Bernier, du
Cap Saint-Ignace. Jo ph Gazé, Al-
bert Paquet, MM. et Mmes Méthot,
J. C. Audet, P. Laurendeau, L. G.
Fou nier, J. E. Dubé, Miles Eva
Paquet, frène Pichard, Marguerite
Richard et M. Raould Thibault.
Toutes nos sympathies à la famille en

deuil.
 o————

L’ISLET

M. et Mme Ephraïm Bédard sont de
retour de leur voyage de noces « Atlan-
tic City et New-York. Ils demeure-
ront à Limotlou.
—MHe Jeannette Bernier est reve-

nue d’une promenade à Québec.
—Mme Adélard Fortin est l’invi-

tée de Mme Vve Florent Fortin.
—Mlle Paméla Fournier passera I'hi-

ver à Montréal.
—M. et Mme Edmond Leblanc sont

allés à Montréal et Saint-Hyacinthe,
visiter des parents. .
—Mlle Jeanne Leclerc est de retour

d’une promenade de quelques jours à
Québec.
—M. Adélard Cloutier, de Shawini-

gan Falls, est l’hôte de son père, M. Oc-
tave Cloutier.
—Mme Arthur Talbot et Mile Alma

Dionne étaient, la semaine dernière, de
passage à Québec.
—Mme Norbert Cloutier. M. et Mme

Geo. Fournier, de Montmagny. étaient |
à l’Islet. dimanche. :
—M. Lorenzo Caron. de Québec, est

l'hôte de M. Philémon Kirouac.
-——Nous apprenons avec regret le dé-

part de M. et Mme Auguste Morin par-
tis pour aller demeurer à Saint-Valier.
—Plusieurs citoyens de l'Islet sont

allés assister à la bénédiction des clo-
ches de Saint-Cyrille, dimanche der-
nier.

 

— 0—mm
LACHANCE
  M. et Mme Polycarpe Raymond. de,

Sainte-Rose. ainsi que M. et Mme Ho-'
noré Robichaud. de Saint-Honoré,
étaient en promenade chez M. Joseph
Robichaud, la semuine dernière.
—M. Maxime Morin, M. Albert et
qe Léonie Morin. MM. E, Robi-
Chaud. Adélard Leclers et sa fille, Mlle
Marie-Anna, Armand Fournier étaient
de passage à Sainte-Annede la Pocatiè-
re, la semaine dernière, pour assister à
la bénédiction de la nouvelle église el
des cloches.
—Dimanche dernier, sont allés à

Saint-Cyrille, pour Ja bénédiction des
cloches: M. et Mme Joseph Robichaud,
MM. Josaphat Robichaud, Diogéne
Guimont. Joseph Leblanc, Edgar Clou-
tier, Miles Joséphine Cloutier, Eliane
t Alice Deschènes, M M. Albert Deschè
es, de Saint-Jean Port-Joli.
—MM. et Mmes Jos Jean, du Cap

Saint-1gnace, M. et MmeJos Morneau
Mlle Cécile Morneau, de Saint-Eugène,
étaient en visite chez M. J. Robichaud,
dernièrement. tee
—M. Elisée Jean est en Promenade

chez sa mère, Mme V ve Gilbeert Jean.
o

NOYADE A S.-APOLLINAIRE

La victime Louis Naud paerd la vie |
en travaillant

M. Louis Naud. de Seint-Apollinai- |
re, employé au moulin sur la rivière S.-|
Henri a perdu la vie lundi. alors qu’il ;
était à son travail. se dévouant pour |
l’accomplir le mieux possible, en dépit
des dangers. !
M. Naud était alors à faire le flotta-

des billots, loraque. par une fausse mas
noeuvre, il perdit l’équilibre et tomba à
l’eau entre les billots.
En dépit des efforts de ses camarades

de travail pour le sauver, l’infortuné se
noya. . «a

Le cadavre de Renaud put être repê-
ché quelque ‘ve: ps a-près l’accident,
mais malgre qu'on eut recours à la res-
piration artificielle, tout fut inutile.
La vie était éteinte.

Le défunt Jaisse une épouse et deux
nfanis.
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L’ ISLET STATION

--M. et Mme Antonio Chalifour, de
Ftsburgh Mass. sont en voyage de
noces chez M. Gaudias Allaire.
—M. ci Mme Napoléon Thibault

sont partis en promenade a Québec.
M. J.-S. Morris, de Bienville,

était dimanche, Vhôte de Mlle Léonie
Thibault. .
— M. Adélard Clouticr. de Shawini-

i gan Falls, est en visite chez son père,
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En Avant les Acheteurs
—= A, =—==—

-: LA MAISON :-:

LOUIS MARCHAND
Samedi 9 courant, ouverture d’un grand concours à notre ma-

Tout acheteurs pour le montant d’un dollar aura droit au
tirage d’une magnifique couchette en fer, garnitures en cuivre. 2ème
prix, une belle valise avec “straps” bonne qualité.

Nous faisons ce concours commere-
merciement pour l’encouragement que nous avons eu depuis notre
ouverture et pour inviter nos client a venir davantage pour leurs
achats. Le tirage de ces articles aura lieu le 3 Janvier 1921. Le nu-
méro gagnant sera annoncé dansles journaux.

achat d’un dollar nous donnerons un numéro et
nous en garderons un semblable pour le tirage. Si vous achetez $5.00

  

cuir solide.

Quels seront les heureux gagnants ?
Plus vous aurez de numéros plus vous aurez de chances.
De plus, ce quiest avantageux pour les acheteurs, c’est que nous

gardons un assortiment complet de marchandises sèches et chaus-

sures, claques, lits en fer, tapis, prélarts, rideaux, confortables, ma-

Etoffes à robes et costumes, Flanellette fantaisie pour kimono

auss lingerie coupons de toutes sortes, etc.
Jolies Blouses crêpe de Chine et Georgette de toutes les couleurs

et pour tous les gouts. Collets de fantaisie, Bas laine et cachemire,

Camisoles, Chemises de travail, over-all, Camisoles pour games et

Coupons de batiste toutes les couleurs à 19cts.

Vestes de laine pour dames, Messieurs et Enfants.

Toutes ces marchandises sont vendues à des prix défiant toute

Venez profiter de cette chance de gagner un joli et bon mor-

ceau, tout en économisantvotre argent.

OUVERTURE DU CONCOURS SAMEDI LE 9 COURAÎIT.
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(ANCIEN POSTE J. A. CARON)

Rue de la Fabrique, Montmagny.
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M. Octave Cloutier.
—Mlle Aatonia Gagnon aprés un

séjour d'une huitaine chez son père,
est retournée à Québec.

—Mile Amanda Ouellet, de Québec,
était en promenade chez son père, M.
Jos. Oucllet, dernièrement.

-— Mille Laure Fortin est allée à Qué-
bec, ces jours derniers.
—M. Philéas Gaudreau, ainsi que

son fils. Cyrille, sont partis en voyage
à Montréal.
-—Mme Jos. Lamarre, ainsi qu Mile

Rose de Lima Lamarre, sont allées a
Montmagny, récemment.

SAINT-OCTAVE DE-METIS

Honneur au Mérite

— Mile Juliette LeBel, institutrice,

à l'école mod le du village de S.-Moi-
vient de recevoir du département»

sf
 

 
de l'instruction publique par l'entrem
se de M. Paul Hébert, inspecteur, un
prime de $22.50 pour succès dans l’en
seignement.
—Mile Georgianna Mclnnis, insti-

tutrice à Port Daniel Est, a reçu éga-
lemen $2000 par l’entremise de
E. Lane, inspe teur.
Nos félicitations à ces deux dévouées

institutrices.
—Naissance—M. et Mme Wilfrid

Morneau, font part à leurs parents et
amis de la naissance d’un fils baptisé
sous les prénoms de Joseph-Henri.
Parrain et marraine, M. et Mme Na-
thanael Landry, grands’parents de
l’enfant.
—Mariage. Ces jours derniers, M.

Ed. Bérubé, de St-Luc, conduisait à
l'autel Mlle Rosalie Beaulieu, fille de
Dame Vve Zéphirin Beaulicu.
—Le 24 septembre, ont eu lieu au

milieu d'une foule considérable de pa-
rents et amis les funérailles de Mlle Ma-  

ria Roy, âgée de 19 ans, fille de M.
Octave Roy.
—Le 23 septembre. est, décédé M.

Emile Mormen, âgé de 24 ans.fils de
M. Paul Mormen.
—Le 21 septembre est décédé M.

M. |Octave T'urgeon, âgé de 18 ans. lils
de M. J.-B. Turgeon.
À toutes ces familles en deuil nous

offrons nos sincères sympathivs.

rt

Un ennemi de l’asthme. —Dun-
nez à l’asthme la moitié d’une chanre
et il gagne du terrain rapidement.
Mais donnez-lui quelques traitem ‘1! +
du Retède pour l'Asthme du D: J.
D. Kellogg's et il tomb-ra en 0e p'u-
vite. Il n’y a rien de fait à moitié avec
ce remède. il va droit au but et bannit
l'asthme. H atteint les conduits res-
piratoires les plus reculés et ne laisse.
pas de place au mal pour s'étendre
Procurez-vous le et vous seraz satisfai>
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Les fameux TIP-POP TAILLEURS, de Québec ont i= plaisir d’annoncer au public en général qu'ils ouvriront une suceur-
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sale chez M. Emile Boulanger, marchand de chaussures, rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.

LE 15 OCTOBRE

FU D

 

faits sur mesures. pour “$27.00”.

perts pour prendre les mesures.
N’oubliez pas la date et l’endroit

Chez M. EMILE .
-BAPTISTE,

A vec un assortiment complet de marchandises An-

glaises, Ecossaises et Américaines, Habits ou Pardessus

Nous aurons €les ex-

N’oubliez pas que les TAILLEURS TIP-TOP sont
[es plus grands tailleursau monde à un seul prix; nous
vous garantissons satisfaction ou nous vous rembourse-
rons votre argent, et tout cela pour ‘‘$27.00”’, habits ou
pardessus faits sur mesures.

: LE 15 OCTOBRE

MARCHAND DE CHAUSSURES

OULANGER
MONTMAGNY.
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N a protesté, devant le conseil des ministres, à
Ottawa, contre les nouveaux taux de chemins ce
fer, sous le prétexte quesi on les ratifie, le coût de

la vie en sera élevé de plusieurs fois le montant déjà versé
aux chemins de fer canadiens.

On a fait valoir que les nombreux intermédiaires qui

agissent comme distributeurs des marchandseises cal-
culeront chacun _ur son compte, un montant addi-

tionnel de profit même sur les taux de transport, de sor-
te que, par exemple, si les chemins de fer ne retiraient

que 40 sous de plus sur un envoi de marchandises, le pu-

biic serait contraint, par les intermédiaires, de verser plu-

sieurs fois ce montant.

La ‘‘Railway Ascociation of Canada’, porte-parole des
administrations des différents chemins de fer canadiens,

désire attirer de leur part l’attention du public des jour-

naux sur ce fait très significatif que la récente hausse des

tarifs de chemins de fer, aux Etats-Unis — hausse sem-

blable à celle que vient d’être accordée au Canada, —
‘‘a eu en réalité pour conséquence l’abaissement du coût
de la vie, aux Etats-Unis”.

Au surplus

Un grand industriel canadien a récemment rendu pu-
blic,—sans y être sollicité par les chemins de fer cana-

diens, et tout à fait hors de leur connaissance,— des chif-

fres qui démontrent que le prix de vente au détail d’un
tissu blanc uni, à Winnipeg, transporté de Montréal à

Toronto, et de Toronto à Winnipeg, ne sera haussé que

d’un demi-sou, ‘‘même après que le marchand de gros

aura ajouté 20 pour cent de profit au nouveau taux de

transport, et les marchands au détail, un autre 50 pour

cent.”

E a démontré que les intermédiaires, à tert ou à r-‘--r,

ai~~1itent 15 sous a son prix de vente de 1€ zc... la verge,
à l'usin.

Et pourtant les chemins de fer ont t---—--r:: BEE

à Montréal, ! ecoton brut qui sert a te. . ver ce. ~

de tissu, et le tissu une fois manufacturé, de I: e

à Toronto et de Toronto à Winnipeg, tout cela jeu.

sou et demila verge. Un sou et demi contre quinze sous.

Quelle que soit l’explication ou même la justification de

tout cela, nous estimons que l’on peut croire que les in-

termédiaires ajoutent dansla même importante proror-

tion au coût d’à peu près tousles articles d’usage cou..rt.

Nous n’entendons pass attaquer les intermédiaires. Ils

peuvent eux-mêmes subir les conséquences d’un régime

défectueux ou d’un encombrement du commerce. Mais

nous voulons simplement attirer l’attention sur ceci,

que g'ils ‘‘superposent’’ a leur gré, la proportion qu’ils

veulent, selon les usages de leur commerce, au coût du

transport des marchandises, les chemins de fer ni le

public n’y peuvent rien. Il ne faudrait donc pastenir res-

ponsables des conséquences onéreuses de cette pratique

les administrations de chemins de fer, ni les invoquer

comme motifs de .enir au plus bas niveau possible les

taux de transport ferroviaires,—simplement parce qu’on

““peut’’ les tenir à ce niveau, — tandis que les autres prix

montent selon que le croient nécessaire les différents zu-

tres <ammerces.

ES taux de transport par chemins de fer sont un
les facteurs les plus sérieux dont il faille tenir
compte, quand on fixe le coût de la produci. n.

M:. rs administrations ferroviaires attirent votre at-

tu.tion sur ce fait, que le régimevieillot, gaspilleur et

compliqué de la distribution des marchandises qui existe
devrait inquiété davantage le public que le baréme des
taux de transport.

“Le Canada ne peut prospérer s’il n’a des

chemins de fer prospères. Les Chemins

Co fer canadiens ne peuvent prospérer si
le Conada ne prospère”.

Qu’on nous permette, en toute sincérité, de dire -- - “ a-
nadiens de se méfier de ceux qui voudraient gêne: * mé-

me étrangler les chemins de fer ‘‘simplement r: -< cu’il

“- sur ceux-ci un contrôle qui ne touck' -: d'aussi

. autres domaines de l’activité com. ciale”’.
05 a= _ 0220 A. ~

The Railway Association of Canada
l'Association des chemins de fer canadiens

263, Rue Saint-Jacques
w
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LES MEMOIRES
DE VON KLUCK
TUTE +a.mec

Deuxième partie: La marche sur
Paris—Les perplexités du com-

mandant de la 1re armée alle-

mande.

La “Revue de Génève” donne la
seconde partie des ‘Mémoires’ du gé-
néral von Kluck. Le général en chef
de la lre armée allemande, qui cons-
tituait l’aile droite et procédait à
l’enveloppement de l’aile gauche fran-
gaise, jalonne sa manœuvre par la
reprocuction de ses ordres de marche
successifs, accompagnés de brefs com-
mentaires sur les dérogations imposées
par les événements au plan primitif
qu'il s'est attaché à éxécuter. C’est
ginsi qu’il juge une erreur du com-
mandant suprême allemand le prélè-
vement de deux corps sur son armée,
our la défense contre les Russes de
A Prusse orientale. Il estime que ces
prélèvements auraient dû être faits
sur les armées allemandes de Lorraine.
Il constate aussi, en passant, qu’il lui
aurait suffi, a ce moment de ses opéra-
tions, si on l’y avait autorisé, de quel-
ques forces de son armée détachées
contre les Anglais pour faire tomber
aux mains des Allemands Calais, que,
par la suite, ils ont tant convoité.
Examinant l’alternative de son mou-

vement direct sur Paris, à la date du
31 août, ou sur notre aile gauche
glissant vers le sud-est, le général
von Klick dit, le haut commandement
étant le sien et le commandement su-
prême le grand. quartier général.

La marche sur Paris
Le haut commandement considérait

le refoulement de l'ennemi de Paris
vers le sud-est et, simultanément, le
passage de la Marne et de la Seine,
comme une entreprise difficile et ha-
sardée. ll était probable qu’au début
on obtiendrait quelques succès, mais
on en pouvait guère espérer une
poursuite de l'offensive capable de
remporter une décision sur l’ennemi
et de I'anéantir en partie. I manquait
aux armées de l'aile droite allemande
quatre ou cinq divisions pour cou-
vrir efficacement le flanc droit contre
Paris, pendant qu'on continuerait les
opérations au cu de la France, el
protéger les commænications de plus
en plus étendues des lre et 2me
armées. Cependant, le commandement
suprême était absolument convaineu
que la garnison de Paris ne pourrait
intervenir en déhors de la ceinture des
forts. Tous les renseignements reçus
jusqu’à ce jour confirmuient cette opi-
nion. La position des armées à l'aile
druite pouvait et devait devenir dapge-
reuse, si le G. Q. G. français disposait
de masses capables d'une offensive
importante, sortie de Paris, et se ba-
sant sur une ligne de forts très étendue.
Mais le commandement suprême al-
lemand n'avait aucune crainte de ce
côté; grâce aux renseignements de
son service d’informations, il était
sûr de son affaire. Jusque dans notre
état-major celte opinion avait des
partisans. Le haut commandement
insista d'autant plus pour récupérer
la brigade du IVe C. À.
retenue à Bruxelles par le gouver-
neur général; il demanda aussi de
taire rallier toutes les troupes actives
et de la zone des étapes, et de les rem-
placer par de la landwehr et du land-
stur

 

Défaut de liaison entre von Kluck

et le G. Q. G.

Mais le mouvement en avant des
Île et Ille armées allemandes fut en
retard d’une journée sur celui de la
lre armée. Ce qui amène le général
von kluck à ces observations:

“Jusqu'à lu Ferté-Milon, le haut
commandement de la Lre armée avait
cru que le plan d'opérations allemand
avait été exécuté à la lettre, que toutes
les armées avançaient victorieusement
et que partout l'ennemi avait été
battu d’une façon décisive. L’inexac-
titude ce ces renseignements, le fait
surtout que l'aile gauche allemande
s'était étendue au sud-ouest devant le
front des forteresses françaises, étaient
ignorés du haut commandement, lequel
du reste ne connaissait qu'imparfaite-
ment la situntion générale de l’armé
allemande. Les liaisons téléphoniques
ne pouvaient pas toujours être établies
en temps utile à cause de la rapidité de
la marche; elles étaient souvent dé-
truites par les gens du pays, par les
incendies, et accidentellement aussi
par nos propres troupes ou d'autre
manière.

“L'échange d’idées personnelles, qui
eût été absolument nécessaire entre
le haut commandement et le comman-
dement suprême, ne pouvait se faire.
Le haut commandement de la Ire
armée était convaincu que la protec-
tion du flanc de l’armée allemande
prendrait une importance toujours uilé-
rieure, et que ses troupes, qui, par la
force des choses, devraient attaquer et
protéger le flanc, ne suffiraient pas à la
ongue. le renforcement de l'aile
droite par un échelon d'environ deux
corps d'armée semblait absolument
nécessaire.” ‘

Résultats de la bataille du Grand-

Couronne.

Un autre embarras pour le généra
von kluek fut l'arrêt infligéé aux ar-
mées de l'aile gauche allemande pur
les Frunçais devant le Grand-Cou-
ronné de Nancy. le général dit à ce
sujet: -
“De l'avis formel du commande-

mient suprême pucvenu le 5 au soir,
il résultuit que l'ennemi transportait
vers l'ouest des troupes de la ligne
Belfort-Toul et qu’il en enlevait d’au-
tres devant le front de nus Ille, lVe
el Ve armées. Le commandement su-
prême en déduisit qu'il concentrait de
grandes forces pour protéger lu capitule
et menacer l'aile droite allemande.
ll résulta d’explications verbales du
lieutenant-colonel Hentsch, qui était
venu apporter l'ordre, que-—au grand
étonnement du haut commandement

 

“Ire armée,

RR. toujours:

de la Ire armée, qui rur la foi des com=|
mu riqués du 4 septembre au matin
cro yait toutes nos armées victorieuses,
—notre aile gauche, formée des Ve,
V1e, VIJe arh:ées, était arrêtée devant
les frontières françaises de l’est et ne
pou vait fixer l'ennemi. Par conséquent
il fallait admettre que celui-ci pourrait
transporter par voie ferrée des trcupes
de son aile droite vers Paris. Pour la

il en découlait une autre
conception de la situation. Cette
opinion fut renforcée par la nouvelle,
arrivée trop tard dans la soirée. de la
présence de grandes forces ennemies à
ammartin, au nord-est de Paris.”
Et c’est ici l'intervention du général

Gallieni, que le général von Kluck
navait pas prévue. Aussi se trouva-
t-il hors d'état d’exécuter les i nstruc-
tions générales ‘‘envisageant un dépla-
cement de ses forces dans la dir ection
du secteur de la Seine Rouen-Ma ntes.
Et il ajoute:

À BAIE S. PAUL

 

 

( Dépêche spéciale à l““Evéneme nt”)
La Malbaie, 4.—L’honorable juge

Blaise Letellier est descendu à ia Mal-
buie-et a rendu aujourd'hui juge ment
dans les causes de dix propriétaire s de
la Baie S.-Paul contre la ‘Baie S.-
Paul Lumber Company”.

11 y a prés de quatre ans, les deman-
deurs ont pris chacun une action con-
tre la conpagnie demandant des dom-
mages el la démolition d’un barrage
qu'ils j rétendentêtre la cause des inon-
dations qui ruinent leurs maisons et ar-
rivent invariablement chaque année
depuis les travaux de la compagnie sur

la rivière du Gouffre. en aval de la ville.
Ce procès a été un des plus importants
et des plus longs qui se soient plaidés
dansle district de Saguenay. La cause
a été entendue partie à la Malbaie et
partie à Québecetl’enquête a duré plus
d'iun mois. Au cours de l’enquête, six
ingénieurs, deux architectes et deux en-
trepreneurs ont fourni leurs renseigne-
ments techniques et de nombreux
plans de sondages et de coupes trans-
versales de la rivière ont été mis au
dossier. la ville Baie S.-Paul. par l'en-
tremise de son procureur, Mtre Jules
les Gobeil, est intervenue elle-même
dans l'affaire et en vertu de la loi de
protection des eaux navigables, elle a
obtenu du gouverneur-en-conseil à
Ottawa, en mars dernier, la révoca-
tion de tout permis d'ouvrages sur la
rivière du Gouffre, et la défenderesse a
dû interrompre tout travail de réfec-
tion A sa “dam”, à moitié enportée par
la crue des caux. Aujourd'hui, la Cour
Supérieure du district de Saguenay ac-
corde aux demandeurs eurs dommages,
déclare la rivière du Gouffre un cours
d'eau navigable, le barrage de la dé-
fenderesse légal tant au point de vue
des lois fédérales que provinciables et
en ordonne la démilition, le tout avec
frais et dépens.

C'est un immenrse succès pour les
demandeurs. Les demandeurs étaient
les messieurs suivants : Médérie Trem-
blay, murchand el maire de la ville ;
Arsène Larouche, marchand. Aquilas
Gaudreau, forgeron, Ferd. Thibault,
marchand : Joseph Gagné, François
Gilbert. Vve Michel Tremblay, Vve
Jos. Guillemette, Hercule Tremblay et
Alfred Tremblay. M. Jules Gobeil était
leur procureur, ‘avec M. Pierre D’Au-
teuil, C.R., somme conseil.

———geee

(Servite spéciale de Evénement)
Calgary, 4 — Les efforts de la ‘One

Big Union” dans la Vallée Drumbel-
ler pour provoquer une grande grève
parmi les mineurs. vout probablement
aboutir à un fiasco. Seulement 350
sur 1,300 mineurs sont actuellement
en grève. C'est l'hon. M. Robertson
ministre du Travail, qui a fait cette
communication ajoutant que les effors
de la O. B. U., avaient échoué, lundi
dernier, a Crow's Nest ou la plupart
des mineurs de cette région sont pré-
sentement au travail.
Le ministre du Travail dit que pen-

dant sa visite dans ce district, il a été
approuvé par une délégation des mi-
neurs qui lui ont dit qu’ils continue-
raient le travail mais qui demandaient
la protection contre les leaders de la
grève.

 —0

M. King se fait l’apôtre de la
bonne entente dans l’ouest

A PRINCE RUPERT

(Service spéciale de l'Evenement)
Prince Rupert, 4 — L’hon M. Mac-

Kenzie-King a tenu une grande assem-
blée, ici et, dans son discours, il a pas-
sé en revue les vastes travaux qui se

sont accomplis dans les provinces de
l'Ouest en ces dernières années. Il
a vanté avec enthousiasme les innom-
brables ressources de cette riche par-
tie du pays et a exprimé l'espoir que
ces ressources étant exploitées avec
sagesse, elles serviraient grandement
à payer la dette nationale. “Cet ave-
nir de l’Ouest”, dit M. MacKenzie
King devraient attirer davantage l’at-
tention des hommes d’Elat du pays.”
11 évoqua ensuite les projets que sou-
levérent la fondation de Prince Ru-
pert. surtout en rapport avec le trafic
de l'Orient qui a de plus en plus besoin
des produits de notre Ouest’ canadien.

Puis, le leader libéral dit les prin-
cipes sur lesquels ne s'accordent pas
les politiciens actuels relativement à
l’achat du Grand Trone Pacifique. 11
demande plus de pensions encore pour
les soldats revenus du front et plus de
sarticipation pour les ouvriers dans
l'administration du pass. ll fait ap-
pel à l’unité entre toutes les classes
de la société canadienne. “C'est lu
bonne volonté et la bonne entente qui
nous sauveront,” dit-il

+ Parlant de la situation créé par la
guerre, il dit que lu fin de la guerre
doit nous faire oublier tout ce qui se
rapporte À lu guerre excepté cepen-
dant la sollicitude que nous devons
conserver toujours pour les soldats
à quelque parti, à quelque race qu'ils
appartiennent.  Relativement à la lut-
te contre le haut coût de la vie, il con-
seille plus d’économie.

 

Ottawa, 2.—La rumeur de nouvelles
destitutions à l'Imprimerie Nationale
est. confirmée. La liste des prochaines
exécutions contient plusieurs noms,
dont un bon nombre de Canadiens-! onvention Re peu-il sefaire 7? à Jon

i ! ’ SE ; 2.2 2 LL la ivemen à la seconde ques |
français. L'on parle d’une demande Mr. P. Fennell jr. a été élu Secrétair hela 1ve tifficulté th oul

d’enquéte par quelques-unes des vic- et le Général Sir David Watson beaucoup de difficultés £a ét soule-

i | d ituti . ner * Vvées et les expressions

d

opinions
times de ces destitutions. Vice-Prlisident. ie p p
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(Service spéciale de l'Evenement)
Chicago, 4 oct. -— Benjamin Thomp-

son. de Floride a été élu président de
la ‘American Association of Port Au-
thorities” à la dernière séance de la
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Soutien sans égal des meres
FAIBLE À NE POUVOIR

RESTER DEBOUT
(ACCIDENTS SUCCESSIFS

AFFAIBLISSEMENT |

 
J'étais mère de plusieurs enfants, avais eu trois mala-

dies prématurées et je me trouvais si faible que je croyais

mourir. Quelqu'un m'enseigna les Pilules Rouges. J'en ai

pris pendant huit mois sans arrêt etlà j'ai senti que les for-

ces me revenaient, Jai prolongé le traitement jusqu'à un

Cohoes, N. H.

heures du soir.

médecin, sont invitées à lui écrite.

an et ma santé s’est rétablie. Je dis à tout le monde aujour-

d'huique si je suis forte et robuste c'est aux Pilules Rouges

que je le dois. Mme Alfred Juneau, 5, North Mohawk,

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon-

‘tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à8

Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre

AFFAIBLISSEMENT

Après la naissance demon
premier enfant, il m'est resté
des douleurs internes dont
j'ai souffert durant deux ans.
Les forces ne m'étaient pas

revenues comme auparavant

et, en vaquant à mes occupa-

tions, je sentais mes jambes
fléchir. Les Pilules Rouges,
que j'ai prises, m'ont donné
la santé. Mme Henri Char
trand, 133, rue St-Jacques,
Hull, P. Q.

MATERNITES
DEBILITANTES

Vraimentles Pilules Rou-
ges sont le remède souverain

pour maintenirles forces chez
les femmes, surtout chez les
mères de famille. Je les ai
employéesendifférentes occa-
sions et je n'ai eu qu’à m'en
féliciter. Elles m'ont aidée à

chaque maternité et mes en-
fants étaient bien vigoureux.
Je ne puis recommander d'au-

tre remède à celles de mes
amies que je vois faibles et
maladives. Mme Exilda Bi-

beau, 302 rue Moody, Lowell,
Mass.   

des.

 
A deux reprises les Pilules Rouges m'ont sauvé la vies

La première fois, il y a deux ans, alors que j'étais dans un

état de faiblesse désespérant, que je restituais jour et nuit-et

que je n'avais plus la force de rester debout. En quelques

mois je me suis remise complètement. Plus tard, avantla

naissance de mon dernier enfant, la faiblesse m'envahit-de

nouveau et ce sont encore les Pilules Rouges qui m'ont

ramenée et m'ont donné les forces dont j'avais besoin.

Mme Alexandre Gravel, 106, rue Saint-Germain, Saintel

Sauveur, Québec.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè-

Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-

Unis, sur réception du prix, &0e une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI-

QUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée, 274 rue St-Denis. Montreal

on
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(Serv. Spéc. de l’Evénement)
Toronto, 4 oct.—Le Major-Général

J-E.-B. Seely, C. B.,-D. S. O., M. P.,
accomparné de son fils John, est arrivé
à Toronto hier matin. !l se rendit im-
médiatement au Stanley Barrack où
il reçut ! > honneurs de plus de 200 of-
ficiers et soldats qui ont servi sous ses
ordres en France.

Le général Soeely a félicité les Briga-
de sur la belle tante de ses officiers et
soldats durant la guerre. Il lut des
messages de félicitation de la part du
comte de Haig, du Maréchal Foch et
du Roi Georges. ll déclare à l’assem-
blée que le Maréchal Foch lui avaitdit
que les Alliés étaient dans la position
la plus critique de la guerre à la bataille
du Bois de Moreuil, en mars 1913, et
que c’était dû aux efforts de la cavale-
rie canadiennesi la face des choses avait
été ainsi changée.
Le général Seely déclara que la moi-

tié de son cœur était avec les canadiens
qui s’étaien: si noblement conduits du-
rant la guerre, et l’autre moitié avec!
sa famille en Angleterre.

SITUATIONEN ITALIE
(Ser\. spéc. de l‘“lEvénement”)

Florence, 4.—Au-dela de 3,000 mi-
neurs dans le fer, sur l'Ile d’Elba, situés
près de la côte ouest de l'Italie. à cin-
quante mille sud de Leghorn, ont dé-
cidé de former une organisation coo-
pérative pour diriger les minex qui ap-
partiennent à l'Etat.

LES PAYSANS SONT LES MAT-
TRES

 

LE PROJET
DE COUCHON

(Dépêche spéciale du correspondant
de l'Evenement à Ottawa)
Ottawa, 7, M. Notan Couchon n'a-

bandonne pas son projet de faire béné-
ficier Ottawa du développement des
canaux du St-Laurent. Le projet de
M. Couchon suggère le creusement
d'un canal de Cardinal à Ottawa, au
lieu du creusement des canaux de
Cardinal à Montréal. D’Après lui,
la canalisation par Ottawa éviterait
dix écluses en plus d'assurer une route
exclusivement canadienne. Le Board
of Trade d’Ottawa a adopté une réso-
lution demandant au gouvernement
d’étudier cette question, et à la Com-
mission des eaux limitrophes d’enten-
dre M. Couchon.

—0o—
Paris, 4—ÀAla suite des révélations

qui ont été faites que le bolchevisme
fournissait des subsides aux journaux
pour la propagande allemande, en An-
gleterre, le gonvernement français va
prendre des mesures attentives pour
surveiller la chose ici. On croit que au
delà d’un million est dépensé annuelle-
ment en Angleterre en littérature ex-
trémiste, et que ce million est au moins
égalé en France pour la même cause.
Particulièrement à Paris, on pousse les
recher hes dans les cafés où se trouve
le centre des agitations radicales. Des
raids systématiques ont lieu.

  

Montréal, 4 — L'honorabl Atha-
nase David. secrétaire provincial a
fuit officiellement, hier après midi,
l'inauguration du pont David à Pin-
court. Ce pont reliera Terrebonne a
Pincourt et à St-Lin. La population
æ fait une belle réception à l'honorable
M. David, qui était accompagné de
M. Emmanuel Devlin, député de
Wright au communes. Le maire de la
aroisse de Terrebonne, M. Martin,
ut une adresse et M. l'abbé Char-
bonneau fit la bénédiction du pont et
félicita et remercia le ministre d’avoir
obtenu l’amélioration psésente}
 

  (Serv. spée. de l’“Evénement’’)
Rome, 4.-—Les paysans ont saisi et

occupé douze autres propriétés ineul-
tes en Sicile, d'après le correspoudant
de ‘Idea Vagivnale”. Le co respon-
danr ajout que presque tous les
champs de Sicile au nombre de cent,
sont aussi occupés,

—_—

CONFERENCE
FINANCIERE

‘Serv. Spée. de I'livénement)
Bruxelles, +.--Aprés la conférence

financière qui a eu lien samedi, quatre
cornités qui avaient été formés se sont
mis immédiatement au travail el deux
d’entre eux, croit-on, seront en mesure
de faire rapport lorsque la conférence
reprendra ses séances mencredi.

Bien que le travail de la conférence
et des comités soient regoureusement
serrets, on croit savoir que le comité des
affaires d'urgence a répondu dans l’af-
firmative aux deux questions suivantes:
qui lui ont été posées:

“Doic-on réduire la cireula ion du
papier dans les pays où elle es conges-
iounée ?”  Rien n'egale le

INARD
MINDE LA DOULEUR
pourles douleurs et contusions  La première chose à faire lorsque vous vous
faites mal c'est d'appliquer du célèbre
Liniment Minard. Il est antiseptique,
calmant curatif et so "lage immédiatement.
L'éditeur d'une des meilleures revues
agricoles des provinces maritirres, au cours
d'une lettre qu'il nous adressaîit, dit:
‘Je dois dire que je ne connais pas de
médicament qui a maintenu sa reputation
depuis si longtempsauelafaitleLINI
MINARD. Ilaétéleremede certain dans
notre famille aussi loin que vont mes
souvenirs et il à survécu à la concurrence
d'unr douzaine de peeudoe-imitations.
MINARD LINIMENT CO. LIMITED

Yarmouth, N.E. F3

 

 
 

   

  

    

  

       

  
    

 

VICTOIRE POLONAIS
(Serv. spéc. de .I'“Evénemenl”)

Varsovie, 3.—Le président Pilsuds-
ki. surle front du nord, est personnelle-
ment en commandement de l’offensive
qui a eu pour résultat la complète dé-
faite de seize divis®ns bolsheviks dans
le nord de la Russie. L'état-major de la
Bièmeet de la quatrième armée ont. été
capturés ainsi que plusieurs officiers
de la 4ième, de la 55ièmeet de la 57ième [|
armées ; le total des prisonniers faits
pendantcette offensive s'élève au chiffre
de 420,000.

Les Polonais qnt capturé en outr
166 canons et plus de 900 mitrailleu-
ses, 1,800 chars armés, sept aéroplamnes
gons de chemins de fer et une grande
quantité de matériel et de munitions et
provisions que les bolshéviks avaient
réservés pour une offensive contre les
Polonais qu’ils devaient lancer à l’au-
tomne.

UN VENT DE PAIX
(Serv. spéc. de l’’Evénement”)

Londres, 4.—Dans une dépéche Reu-
ter de Helsingfors, datée de vendredi,
on rapporte qu’il y a des troubles sé-
rieux dans la Russie Soviet, et qu’il se
fait un mouvement pour la paix dans
l’armée du front ouest.
Deux commissaires ont été tués en

faisant éruption dans une boutique. La
plupart des manufactures de Pétrograd
chômentet leurs ouvriers veulent don-
ner un grand coup pour renverser le gou-
vernementsoviet.
De grandes assemblées ont lieu par-

mi les troupes du front ouest et l’on de-
mande à grandscris la paix.
Douze délégués de l’armée partis

pour Moscou afin de négocier la paix,
ontété tués.

“C’est la consternation dans le gou-
vernement de Moscou” dit la dépê-
che.

APRES LA VICTOIRE
 

(Serv. spée. cde l”“Evênement”)
Varsovie, 4.—Les plans pour la paix

et la guerre ont été simultanément dis-
cutés, hier, sous le même toit dans un
territoire réoceupé par le général Pil-

ssudski. Dans une chambre de la mai-
on où r éside le général, on adoptaitles
plans pout entinuer la poursuite des
troupes retroitantes bolsheviques ; dans
une autre, les délégués du gouverne-
ment étaient reçus par le chef pour dis-
cuter la prochaine attitude des délé-
gués polonais à la conférence de paix à
Riga.

Sur le front nord polonais, la cavale-
rie qui poursuit les Russes a atteint une
place à moins de 45 milles de Mind.
Dans la région de Pripet les Polonais
ont capturé 1,200 Russes, Dans le Sud,
l’on rapporte que le général Romer fait
beaucoup de progrès,

Les experts militaires envoyés par le
ligue des Nations, pour considérer la
situation entre la Pologne et la Lithua-
nie sont arrivés a Varsovie aujour-
d'hui et sont repartis pour Suwalski.
—

VILNA NE SERA PAS OCCUPE
(Ser: <pée. de l’Evénementt’”)

Va: ov . 4—Eugène Sapieha, mi-
nistre « e alfaires étrangères, a déclaré
que pour le moment les troupes polo-
naises n'avaient pas l'intention d'occu-
per Vilna, 'a ¢ pitale lithuanienne. ll a
dit que le ministre angluis avait claire-
ment indiqué ses vues a ee sujet. Des 

rapports de l’armée annoncent que, dans
le secteur de Suwalki, les hostilités sont
suspendues indéfiniment avec le consen-
tement des Lithuaniens.
“La Pologne ne désire pas la guerre

avec la Lithuanie”, a dit le prince Sa-
pieha, “mais si les Lithuaniens coati-
nuent À coopérer avec les Bolsheviks,
les Polonais ont le droit d* combattre
l’ennemi sur tout leterritoire occupé.”

— -—-0—- -—

Les ouvriers français sont
contre le gouvernement,
mais ils ne veulent pas
s’associer aux Russes

 

A ORLEANS

(Service spécial de ‘‘l’Evénement”’)
Orléans, France, 3—La confédéra-

t'on générale du travail de France a
adopté, samedi, un plan politique par
une majorité de 14,078 votes contre
620. La ré olution de la minorit* était
en faveur de la voupération internatio-
nale avec le parti révolutionnaire de
Moscou, tandis que celle de la majorité
était une politique de complète indé-
pendance vis-à-vis de la 5ème interna-
tionale russe et de toutes les autres or-
ganisations du même genre. Cette ma-
Jorité déclare sans réserve que le but
auquel elle veut atteindre est incompa-
tible avec les institutions présentes, lc
capitalisme et sa politique.

Elle ajoute de plus qu’on s'o-cupe
immédiatement de la supervision de
l'industrieiet du commerce par les ou-
vriers; elle prétend entreprendre une
campagne intense pour la nationalisa-
tion des industries essentielles et lance
un appel à la Fédération Internationale
du Travail pour lui demauder sa coopé-
ration dans cette transformation so-
ciale.

 

 La majorité approuve l’organisation
du Bureau International du Travail
tel que désigné commefoyer de I'unio-
nisme et de ses lois, et comme bureau
‘de renseignement au point de vue sta-
tistiques. On a beaucoup de sympathie
el on encourage de toutes ses forces
Pouvrier italien, tandis que l’indigna-
tion déborde contre le gouvernement
français, “ce servile instrument de la
réaction du monde”.

—— (J— -

_PENIBLE ACCIDENT
—

Saint-Apollinaire, 4 Oct. — Un triste

ascident est sucvenu vendredi l'après-

midi. Lgnis Naud, employé au moulin
de la Rivière Heuri, s’est noyé en
voulant approcher des billuts. Son
corps fut retiré de l'eau quelques ins-

tants après, mais le pauvre honte
avaitŸdéjà cess de vivre.

Celle noyade a cunsterné tout le

village car M. Naud était avantugeu-
sement connu.

H laisse une épouse et deux enfants

ILS DEMISSIONNENT
(Service spéciale de l'I£venement)
Charlottetown, P. E. |. 4 -— Six pro-

fesseurs du personnel du Collège des
Galles, une institution du gouverne-

ment, ont donné leur démission pour la raison que le gouvernement ne \ou-
lait pas se rendre à leur demande d'aug-
menter leur salaire de 33 pour cent.

 
‘

MEIGHEN DANS
- VOVEST

(Dépêrhe du correspondant de i !1
nement” à Ottawa—

Ottawa, 2 octobre—L'itinéraiie da
voyage de hon. M, Meighés dans
l'Ouest, n'attend plus. parait il, qu ©
approbation du premier-miastin. |
itinéraire comprendruit une quar .nfat-
ne de discours.  Reste à savoir riainte-
nant si le premicr-mingstee, 10 Io
l'absence de ses principaux col’ gues
en Europc, peut se permelire u 7 ab-
sence aussi longue et aussi ardu de la
capitale.

CE SU'IL À DIT

(Serv. spée. de l‘Fvénemer '""
Ottawa 2.--"M. Drury a invent des

accusations pour avoir le plaisic te los
réfuter”, a déclaré le très hon. aitiior
Meihgen, après avoir pris conna “au.
d'une dépéche venant d’Oskawa, ai- on
que le premier-ministre d'’Ontario —-
tait indigné parce aque le preaiern-
nistre du Canada aurait dit que | - f7-
miers et les ouvriers sont des Foi<ines
viks.—M. Meighen u ajouté:
“Non seulement les paroles jun

m'attiibue n’ont pas été prone
mais encore on ne saurait tirer un cr!
sens de ce que j'ai dit. Voici d'auto: a
mes propres paroles à Sherbrooke . | n
nouveau parti a pris naissance au Ca-
nada et nous pouvons le décrire conune
le parti du libre-échange pour les fur-
miers. Il apris son origine dans les pro-
vinces de l'Ouest et dans les derniers
douze ans, il a gagné continuellement
en force. It a adopté la vieille polits-
que libre-échangiste du parti his’ral de
1593, TH chercheà obtenir le pouver au
Canada. Il a réuni sous son drapeau et
traîne avec lui tous les théoriciens et les
nécontents et aujourd'hui il constitue
sans aucun doute la plus forte organis:-
tion qui soit opposée au gouvern-ment
actuel.”
“En plusieurs autres endroits”, a on«

core ajouté le premier-ministre. jui
nettement déclaré que le parti des fers
miers n’était pus opposé an gous erie
ment responsable mais que mally aren-
sement, beaucoupd’autres llémen*- qui
le sont, se sont raltiés à lai. ”

LA CONTESTATION
—

Montréal, 2.—La cause en conteaiie
tion d’élection de F'hon. M. 5Séguiiu, de
puté de Sainte-Marie, apres avoir occu
pé plusieurs séances de la Cour = 4,50
rieure, à été ajournée au 20 octoibrr -. vu-

 

y rant. Mercredi prochain, Je demands or,

|

'

i
}
|

—
_

M. \. Matlieu séru exumiué ‘ou dis-
covery’.

I.hon. M. Séguin a été le seal tn
de in séance d'hier et tout son «Ciao,
gnage a été de caractère négatif à Lous
les allégués de la pétition. M nie vil
ait eu connaissance de la moindre 1!!-
galité, irrégularité et d'aucun acte cus-
rupteur.

  

Il est entendu que la démission ue
ces messieurs sera Acceptés. Unep
te actuellement 240 étudiant: dars ©
collage et a moins que les demi ston
patres soient immédiatolent reu.pla
cés, le college de ra former ses pustos -

3
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MORT DE NME
VEUVE J. GAGNE

Ancienne Lorette, 30.-- Notre pa-
roi-xe Vient de perdre une de ses octo-
x naires. Madame Vve Jos. Gagne,
nee Marie Robitaille, est décédée le
1 dernier, en la demeure de son fils
L.tivnne. à l'âge de 87 ans et 6 mois.

C'était une fidèle terrtiaire de St- |
Franca et durant les deux mois de)
rm Juvnitss maludie elfe puisa dans:
Fammmatiation des sacrements et ses
f yuemtes communions, la force d'âme
13 sa confznce en Dieu. En lemme forte
« chrétienne, et avec toute sa lucidité
a csoett ele voyait venir la mort sans
r «draver car elle 'ensivageait comme
swwespinse de ses souffrances, si bien
supportées: elle recevait aussi. sans
diminuer ie mérite de son sacrifice, les
consoiations, le dévouement pieux et
lu tendre sollicitude de sa tille religieu
se chez les Dames de la Congrégation
de Bellevue, Sœur St-Joseph de oret-
ts, qui a passé une dizaine de jours à
son «hevet. On a pu constater l’inef-
table réconfort que donnent à une mère
Mmourante. son enfant religieuse, l’in-
comparable douceur de ces liens noués
par la ‘haine forte et sûre de la chari-
té! >t de l’amour divin.

“es funérailles ont eu lieu, lundi le
27 courant, à 9 heures.
M François Delisle conduisait le

erbillard et portait la croix de tem-
prrance.

Les porteurs étaient: MM. Nap.
s(i«nent, Omer Côté, Jules Hamel et
Wilfrid Lachance.

Le service divin fut célébré par le
Rév H. Lessard, curé de la paroisse.

A l’.rgue, le chœur de chant a exé-
euté plusieurs wotets de circonstances.

| “humation eut lieu dans le ci-
ort. re paroissial et le deuil était con-
dunt par son fils Etienne Gagné, Sœur

dexrpb de Lorette, sa fille qui était
a ompagnée de trois Dames Reli-
p: vices de la Cong. N.-D. de Belle-
sue de son gendre E. Gilbert de St-
\urustin, de ses petits fils Etienne
rt Paul Gagné, Adrien Gilbert, Ad-
vu or Toussaint et Paul Beaupré, Ar-
iar Robitaille, Philippe Carbonneau
« «veux Etienne. Odilon et Wilbrod
Gagné, Pierre Robitaille, Jos. Brous-,

 

~ . Théodore Robitaille, Louis Can-
«…, - J-B. Martel, Son cousin, Jac-

= Robitaille.
Dans le cortège on remarquait:

Jean. Auguste et Ngp. Belleau, P.
X «+ Emile Tessier, Alph. Duches-

au. |. Tessier, G.-A. Paradis, N. P.,
“sat Girard, E. Thibault, P. U.

Pn tn. J.-B. Drolet, Jos. Gingras,
J» Mondeau, W. Paradis, Victor
di nt, “tu,

A ‘; famille en deuil nous offrons
.. 4s sincéres condoléances.

—_———

Ur .sune homme se serait
caché dans le coffre-fort
et en serait sorti avec $1,-
0x0.

TU a garçon de quinze ans a été arré-
té hier à Ste-Anré de Beaupré, sous
l'accusation d'avoir volé un montant
de 81.020. & la Cie Eug. Julien, 1230
«ue St-Vallier.

Les circonstances dans lesquelles le
“ol aurait été comriis sont assez ex-
traordinaires.

I} appert en effet, que mercredi soir»
le jeune garçon qui était employé à la
maison Julien, se serait caché dans le
coffre-fort du bureau, avec de solides
o* “ls dans ses poches et aurait atten-
du que tous les employés fussent par-
us pour quitter sa cachette avec l’ar-
gunt

Le moment propice pour s'évader
lui varaissant arrivé, le jeune homme
æurait tenté d'ouvrir le coffre-fort,
mais ce dernier résista à ses efforts.
Alors, craignant d’être suffoqué par
« manque d'air, il appela au secours.
Le gardien de l'établissement vint
ouvrir au jeune homme, qui se fit re-
connaitre comme un des employés du
bureau et déclara qu’il avait été en-
fermé dans le coffre-for en voulant
v dépnse de l'argent. L'h stoire ra-
contee par le jeune homme fut jugée
: cceptable par le gardien, qui, pris de
pitié pour lui, al'a le reconduire en
automobile chez ses parents.

Hier matin, cependant l'employé
ne retournait pas au bureau, et le
coffre-fort ayant été visité par les chefs
de la maison, ces derniers decouvri-
rent qu’il y manquait une somme de
$1.520. La police provinciale fut aver-
tie immédiatement.

C'est le constable Laliberté que l’on
chargeade cette cause. Après avoir
pris des informations de part et d’au-
tre. le constable Laliberté découvrit
quan jeune garçon répondant à la
escription de Lantagne était parti,

en auto, pour Ste-Anne de Beaupré,
avec un enfant plus jeune encore, !
bier matin.

Lc constable informa de la chose les
directeurs de la maison Julien, qui
déléguèrent deux employés à Ste-Anne
de Beaupré. ’

Les dits employés eûrent tot fat,
à lenr arrivée à Ste-Anne, de retracer
les deux petits voyageurs. Le consta-
ble (Gagnon, de Ste Anne de Beaupré
mit sous arrêt le jeune commis qui
était dans un taxi avec son frère,
Arthur. âgé de 13 ans.

Les deux jeunes gens furent ramenés
è Québec par le tramway, et à Beau-
port. le constable Laliberté prit sous
sa charge le plus âgé, qui fut conduit
à la station de police de l’HMôt:} du
Gouscrnement.

LA TAXE DU REVENU
Dépèche du correspondant de
.lvénement” à Ottawu)

Uttawa, 2. —Des amendes s'élevant
a uae moyenne de $6,000 ont #é impo-
e. . Hier, en Cour de Police, par le
drpnié-magiétrat  hidd, contre trois

ivcins tres connus de la ville trouvés
«suusbles d'avoir coimploté pour don-
to de faux rapports de leurs recettes  rriatxement à la waxe sur le revenu.
les médecins inculpés sont les Dre’
J-R. U'Brien, qui a été condamné à
$4.00 d'amende, soit $1.000 pour
les truis accusations qui pesaient sur lui,
le Dr Gordon-E. Booth. qui a été con-
damné à $1.000 et le Dr Rodolphe Che-
vrier. qui a plaidé non coupable et con-
damné a or amende de $500. Ce der-
suer es appellera à une plus buute sur

UNE ENQUÊTE
——

L’hon. M. Furguson, l’an-

cien ministre, témoigne à !
l’enquête. -Il avoue qu’il
a fait détruire des lettres
inutiles.

. A TORONTO

(Se~v. Spéc. de l'Evénement)

Totonto, ler. -L'hbon. i. Howard
Forguson. ex-ministre des Terres, Ro-
rêts er Mines, dans le gouvernement
Hearat, a été entendu coume témoin,
hier, dans l’enquête qui se poursuit
devant le juze Riddell au sujet de cett
affaire de vente de limites a bois, 1hon.
M. Furguson a été dans la boite pen-
dant près de quatre heures et il sera de
nouveau entendu anjourd iui.

L'ancien ministre a répondu sans
hésiter à toutes les questions de l'avo-
cat de ln Couronge. Mire R.-T. Har-
ding, jusqu'à cependant lu question
concernant la disparition de certains
documents. Son témoignaze à à peu
près établi que l’ancien ministre était
responsable de la disparition de ces pa-
piers des dossiers du département des
serres; ces paprsi auraient été empor-
tés quand le successeur du ministre a
été nommé. M. Furguson a ajouté
qu'il y a lieu de croire que ces docu-
ments ont été emportés par l'ancien
ministre. ‘Je serais très heureux”. a-
joute encore M. Furguson, ‘de savoir
spécifiquement quelles étaient les let- |
tres que l'on veut désigner".

Mtre Harding a fait remarquer que
copies de trois lettres écrices en diffé-
rent temps ont été trouvées au départe-
ment ce à quoi M. Furguson répond
que son secrétaire avait reçu ordre
d’enlever tout ce qui pouvait être en-
levé quand il est parti. A sa connais-
sance, aucun document ou lettre de

nature publique n'a été enlevé. “Du-,
rant mon terme d'office de cinq ans”
dit-il. ‘il m'est venu au-delà de un
million de lèttres de toute nature et je
cansidère comme un compliment que
l’on m'adresse quand on me dit qu'une
filière de quelques lettres seulement
manquait. J'ai cherché à travers mes
lettres et, dans mon jugement, je n'en
ai trouvé aucune qui avait un caractère
public, je parle de mes lettres person-
nelles”.

M. Furguson a expliqué qu'une fois
les lettres du département furent triées
et que tout ce qui n’était pas nécessaire
fut détruit.

———\

(Dép. du Corrmsp. de l’Evénement à
x Montréal

Montréal. ler.—Après qu'on l'eut
cherché pendantplusieurs heures, Bru-
ce Muir, qui n’avait pas été présent au
lieu fixé pour son mariage mercredi a
été trouvé hier soir dans un corridor
de l'Hôtel Windsor par son futur beau-
père. J.-T. Hicks, de St-lambert.
Muir souffre de perte de la mémoire

C’est un soldat revenu du front. Peu
de temps avant l'heure fixée pour son
mariage, il fut pris d’un malaise sou-
dain et transporté dans un hôpital,
d’où l'on avertit les parents de la fian-
cée de sa condition. Muir passa toute
la journée à l'hôpital et le soir il s’é-
vada: on ne devait trouver aucune
trace de lui avant hier soir. Le malade

A CALGARY
_ (Dép. Spéc. a I'Evénement)

Nelson, Colombie Anglaise, ler —
La Commission du tarif à terminé son
‘enquête (n Colombie Britannique par
une assemblée à Nelson. tenue hier,
et la visite aujourd'hui dans l’un des
{centres miniers Jes plus importants du
(Canada. La Commission partira ce
soir pour Calgary. où la prochaine as-
semblée aura lieu lundi en passant
par West Bobson, Arrowhead et Re-
velstoke. Toute la population de ia
Colombie Britanniqueest en faveur de
la protection. C'est même le senti-
ment exprimé par les fermiers-unis,
non seulement par l'entremise de leur
Association mais aussi dans les asem-
"blées politiques t-nues par le colonel
! Edgett, candidat des fermiers dans l’é-
“lection partielle de Yale. Il n'y a qu’u-
{ne opinion dans c=tte partie du pays”.
{ne rien changer au tarif qui pourrait
entraver le développement des indus-
tries, des mines, des pêcheries. nuire
au cojuamerce du bois et à la culture
des fruits. On craint énormément la
concurrence américaine qui ferait un
tort incalculable à la population ou-
vrière sans rien accorder aux consom-
:Mateurs, C'est à Calgary que les fer-
Piers des provinces des prairies com-
lmenceront l'attaque en faveur de
| changements tarifaires et du libre
{échange dans certains cas. Ce pendant
! cette politique rencontrera de fortes
objections, même dans l'Ouest. Cette
| parties du pays n'est plus un centre
"exclusivement agricole comme autre-
fois et l'industrie s’y est avantageuse-

| ment développée depuis quelques an
nées.

L'industrie du bois à surtout besoin
de protection.

I. F-W. Adolph, un marchand de
hois a témoigné que sur 65 scieries
établies dans la Colombie Britannique
il n’en reste plus que 45 dont la moitié
lexploitée sen: bénéfice. Jamais l’in-
dustrie du bois n'a payé dans la pro-
vince et si les gens de l'Ouest disent
qu'ilspaient leur bois $65 le mille
pieds, ceux qui le leur vendent ici n'en
recoivent que $39. le chemin de fer
en reçoit $7. quant à la différence $19
le mille pieds, c’est un mystère pour
lui et il aimerait à savoir qui en béné-
ficie. Il remarque qu'il n'exagére pas
en disant que 10 pour cent des scie-
ries ne pourront pas payer leurs em-
prunts aux banques à la fin de l’année.
‘Nous allons à la liquidation’ ajoute
M. Adolph. “Les Canadiens ne paient
as meilleur marché en achetant du
ois américain et des millions sont

perdus pour la classe ouvrière. Ce qu'il
nous faudrait. c’est le marché de
l’Ouest. Différents gouvernements, en-
tre autres celui, de Sir Wilfrid Laurier,
avaient promis de faire des change-
ments dans le tarif accordant plus d’a-
vantage à l'industrie du bois de la Co-
lombie Britannique. Finalement il a
été décidé dans le temps par les autori
tés fédérales que rien autre chose ne
pouvait être fait”.
M. Adolph dit qu'il n'exagère au-

cunement la situation et ses renseigpe-
ments peuvent étre confirmés par fes
banquiers du district.

 

  

Un grand médecin qui a
examiné le prisonnier dé-
clare que non.—Opinion
impartiale.
(Service spécial de ‘l'Evénement”)

Londres, 2.— Annie MacSwiney.
a été transporté de nouveau à l'hôpital+sœur du lord-maire de Cork, a déclaré
et on dit que son état est satisfaisant.
Le niariage a été forcément remis.
0

Le tour des capitales

 

Le 10 septembre vers la fin de Ja-
près-midi, le lieutenant Roget a heu-
reusement terminé. au Bourgel le
circuit d'études qu'il avait entrepris
exactement trois mois auparavant, le

9 juin dernier.
Le lieutenant Roget. qui pilotait

un Bréguet-300 chevaux Renault, a
fait successivement escale à Berlin,
Posen, Varsovie, Lemberg. Bucarest,
Constantinople, Athènes, Brindisi, Ro-
me, Montélimar et Lyon.
Son appareil est rentré aen bonétat,

il l’a prouvé en franchissant facile-
ment les Alpes à 4,500 mètres d’alti-
tude au-dessus du massif du Paillon.

Convalescence.

Anatole France a recouvré l’usag
de la parole qu’il avait perdu à la suit
d’une congestion cérébrale.

L'auteur de la “Rotisserie de la
Reine Pédauque” a même recommen-
cé à recevoir quelques visites. Celle
qui lui a été lé plus sensible est celle
d’une pelite voisine de 10 ans qui lui
apportait un bouquet de fleurs.
Ne dirait-on point une page du ‘’Li-

vre de mon ami” ou du “Crime de
Sylvestre Bonnard” ?

LBSEQUESJE
E. GARIEPY

rer

(De notre Correspondant )
Baie S.-Paul, 29.-—Le 22 septembre

avaitlieu en l'église de la Buie St-Paul
Co. de Charlevoix. les funérailles de
M. Edouard Gariépy marchand.

La levée du corps a été faite à la
maison privée par M. l'abbé Mathias
Tremblay. curé de St-Urbain, assisté
de M. le curé Girard.

Le service u été chanté par l'abbé
Hercule Gariépy. curé de St-Pierre
La-Patrie, lfère du défunt.
Aux autels latéraux, l'abbé Chs.

Gariépy curé de (Gateville comté de
Stanstead et l’abbé Renaud de Baie
St-l’aul disaient leur messe.

ll y eut magnitique chant et musique.
Porteur de lu Croix. M. Louis Ga-

riépy
Directeur des

Guillemette.
Porteurs de corps: Hercule Fortin

Baie St-Paul' Edouard Rnéaume, Qu
bec, Raoul Lavoie, L'Islet, Lou iG
riépy, Chateau-Hicher, Lauréat B o
langer, Rivière du Loup, Arthur G
riépy, Ange-Gardien.

Porteurs du coin du Poêle: Narcisse
Rhéauvue, P.-F. Lachance, Québec,
Francis Gariépy, St-Pierre LaPatrie,
Alfred Gagnon et Frs.-X. Gariépy.
Baie St-Part ct Donat Gariépy, Mont-
réal.

Suivnient le corps ses fils Léonidas,

porteurs Docteur

Jose sh-Eugène, Paul-Aontoine et Mar-
— au,

À la Presse Asssociée que sir Norman
Moore, spécialiste distingué, lui avait
dit, après une visite à son frère, que
ce dernier ne prenait aucune nourriture.
“Nous voulions quelqu'un absolu-

ment désintéressé de tout pour nous
donner une opinion impartial e,” a ajou-
té Miss MacSwiney. “Sir Norman
Moore nous fut recommandé comme

| une autorité. Il examina soigneuse-
menttoutes | es médecines administrées

‘à mon frère pour ses maux de tête et
les huiles dont on se sert pour le mas-
sage de ses membres. Le médecin, les
nurses et les gardiens furent question-
nés et. à la fin de tout, il se déclara cer-
tain que mon frère ne recevait aucune
nourriture. H ajouta qu’il ne compre-
nait pas commentil se faisait qu’après
un si long jeune mon frère ne fut pas
mort et qu'il était grandement étonné
de dire, après un examen minutieux,
qu'il n’y avait pas de danger de mort
pour le moment.”
Un communiqué publié par la Ligue,

» 8 heures, hier soir, dit que l'épouse
e MacSwiney, après voir été deux

jours sans le voir, l'a trouvé faible et
re S souffrant.
-

(Serv. Spéc. de l’Evénement)

Ottawa. 2.—l.e croiseur ‘‘Aurora”
et les destroyers ‘‘Patrol” et ‘’Patri-
cian”, qui formentla marine canadien-
ne, seront en commission le 1! novem-
bre et quitteront l’Angleterre pour le
Canada peu après cette date.
On a expliqué au Département de la

marine que la commission des vaisesaux
signifie qu’ils seront placés dans la
classe de la marine de guerre active.
Le capitaine H.-G.-P. Adams, qui
commandera l’‘Aurora”, ira à bord
de son vaisseau, le pavillon canadien
sera arboré et l’éugipage prendra pos-
session de ses quartiers.

Les deux destroyers seront sous le
commandement des Lieutenants C.-T.
Beard et G.-C. Jones. Environ cin-
quante hommes et garçons ont été
envoyés du Canada pour faire partie
du personnel des vaisseaux.

SEELEY A WINNIPEG
(Serv. Spéc. de l'Evénement)

Winnipeg, 2—Le ‘Très Honorable
Major General J.-E.-B. Seeley, com-
mandant de la cavalerie canadienne pe-
dant la guerre, a été le héros d'une bril-
lante réception donnée à sa résidence
ar ses anciens compagnons d'armes,
ier soir.
Durant l'après-midi, le général Seely

a adressé la parole au Canadian Club
et a passé en revue le travail de la ca-
valerie canadienne pendant la grande
guerre en France.

Plusieurs personnages politiques et
militaires importants de la ville assis-
taient À cette fête organisée À l’occasion
du départ du Major Général Seely
pour Toronto. On remarquait, parmi
es personnages, l’hon. Robert Rogers,
ancien ministre.

 

!De notre correspondant)
Saint-Romuald. 2.—Joseph Lefran-

¢ois, {1s d- Félix Lefrançois, s'est nové
dans le 1teuve Saint-Laurent, ce matin.
Lefrançois sauvait du bois quand il est
tombé d'épitepsie. Un a repêché son
cadavre izamêdiatemest,

 

L'AIDE A LAVAL
Ecrit pour ‘‘l’Evénement’’ par l’honorable sénateur

Thomas Chapais, professeur d’histoire à l’Uni-
versité Laval de Québec

 

 

  

  

    

La campagne qui se pousuit en ce moment parmi nous, pour offrir à notre
université Laval une dotation digne de son œuvre, est un événement d'impor-

tance nationale. Ft il y a lieu d’espérer qu’elle sera couronnée d’un éclatant
succès.

Le peuple canadien-français ne saurait trop faire pour cette grande ins-

titution. Née d’une pensée religieuse et patriotique, l'université Laval est
venue à son heure comme le couronnement de l’œuvre intellectuelle accomplie
parmi nous par une longue suite de bienfaiteurs publics dont les noms brillent
dans notre histoire. En tête de cette élite nous apparaît l'illustre évêque de

Laval, qui a marqué de sa forte empreinte nos institutions naissantes, et dont
l’un des plus beaux titres au nom de père de la patrie est la fondation du sémi-
naire de Québec. .

Te vieux séminaire! Notre pensée l'évoque irrésistiblement en présence

des généreuses manifestations qui se succèdent sous nos yeux. Nous nous
reportons à cette beure sombre et tragique où notre ancien régime venait de
s'effondrer dans un sanglant cataclysme, où nos ennemis d'hier étaient devenus

nos gouvernants d'aujourd'hui, où notre race vaincue, mutilée, blessée à mort,
semblait destinée à s’éteindre après une douloureuse agonie. Notre situation
élait effrayante; nous étions entourés de périls capables de fléchir les plus fiers

courages. Mais le plus menaçant de tous était peut-être le naufrage de notre

enseignement public. En 1763, il y eut un moment où les Canadiens-français
n'avaient pas une seule maison d'éducation secondaire ouverte à leurs fils,

dans tout le Canada. Le Collège des Jésuites avait dû fermer ses portes; pen-
dant près de dix ans il y eut une solution de continuité dans les études, et une

génération presque entière se trouva jetée dans la vie active sans formation

intellectuelle. Encore un peu de temps, et nous étions frappés d’une irrémé-
diable déchéance, et nous aboutissions à l'ilotisme politique et social. Mais
Dieu veillait sur notre race. Le cœur et la pensée de Mgr de Laval habitaient

toujours la sainte maison qu'il avait tant aimée. Il y avait là des apôtres et
des patrioles; encore entourés de ruines, ils entreprirentla tâche de nous rééeifier

un avenir. Le séminaire de Québec inaugura son cours d’études en 1765. En
En 1773. les Messieurs de Saint-Sulpice fondèrent leur collège à Montréal.
Et vingt-cing ans plus tard, nous avions toute une pléiade d'hommes qui savaient

écrire, qui savaient parler, qui pouvaïent défendre victorieusement nos droits.
Les Panet, les Bédard, les Papineau, les Taschereau, les Blanchet étaient armés

pour la lutte et commençaient la longue campagne qui devait aboutir à la con-
quête de nos libertés.

Avec les années d'autres. maisons d’enseignement secondaire furent fondé

sur différents points de notre province, pour disséminer les bienfaits de la réno
oY4 intellectuelle inaugurée par le séminaire de Québec après la cession.

Nomfmons entre autres Nicolet, Saint-Hyacinthe. Sainte-Thérèse, Sainte-Anne,
l’Assomption, Joliette. Puis un jour vint où l'instruction classique étant plus

répandue, notre population étant plus nombreuse, le champ des professions

libérales devenant plus vaste, il fallait agrandir nos horizons, et gravir de nou-

veaux sommets, pour se mettre en état de satisfaire les besoins de l’époque
nouvelle. En un mot il fallut créer le haut enseignement universitaire. A

ce moment, tous les regards se tournèrent encore vers la vieille maison d'où
avaient rayonné, depuis deux siècles, tant de dévouements et de progrès; et
l’université Laval surgit sur le promontoire de Québec, pleine d'espérances
et de promesses.

Soixante-huit ans se sont écoulés depuis cette date mémorable dans l'his-

toire de l’enseignement canadien. L'œuvrede l’université Laval, durant cette

période, est sous nos yeux. L'université a formé des maîtres éminents; elle

a élevé le niveau des professions; elle a fait réaliser d'immenses progrès aux
études théologiques, juridiques et médicales; elle a donné, au moyen de ses
cours libres et de ses conférences, un vif essor aux recherches historiques, scien-

tifiques et littéraires; par ses musées de peinture, d'histoire naturelle, de numis-

matique, elle a développé le goût du beau et stimulé la noble passion du savoir;
enfin, paur tout résumer d'un mot, elle est parmi nous un foyer de science chré-
tienne, et quatre mille prêtres, religieux, légistes, médecins, et autres diplômés

de ses diverses facultés, après être venus y éclairer leur esprit et réchauffer leur
âme, forment à cette bienfaisante Alma Mater une auréole d'impérissable
honneur.

C'est done avec raison que nous saluons en elle l’une des forces vives de
notre nationalité, Commele disait si bien naguère Son Eminence le cardinal

Bégin, le rôle d’une université dans les destinées d'un pays est capital. Voyez,

par exemple, la Belgique; tous ceux qui ont etudié de près l’histoire contem-
poraine de cet Etat reconnaissent que les catholiques belges doivent à l'uni-
versité de Louvain l’organisation, le prestige et l'influence qui les ont fait triom-
pher des sectes et leur ont permis de reconquérir la prépondérance dans le gou-

vernement de leur patrie.

Cependant nous ne remplirions pas tout notre devoir si nous nous bornions
à constater l'importance de l'œuvre accomplie par l’université Laval. Nous

devons nous demander si un accroissement de ressources ne donnerait pas à
cette œuvre un plus complet épanouissement et un plus vif éclat. Poser la
question c’est la résoudre. les hommes éminents qui dirigent notre université

gémissent tous les jours sur l'impuissance où ils sont de réaliser tel progrès,
de donner plus d'extension à telle faculté, d'élargir le cadre de tel programme,

de lutter à armes égales sur tousles terrains avec leurs émules anglais et protes-

tants. Que d'innovations fécondes ils entrevoient dans leurs généreuses am-
bitions! Créer un enseignement normal supérieur où, de toutes parts, nos

jeunes professeurs viendraient chercher une plus parfaite formation littéraire
et scientifique; fonder de nouvelles chaires médicales, de nouveaux laboratoires:

complêter la faculté des arts par un ou plusieurs cours de sciences appliquées

où la pratique éclairerait la théorie: ce sont là autant de desiderata qui ne

peuvent être satisfaits qu’au prix de sommes cénsidérables. Or, le séminaire
de Québec, a fait déjà des sacrifices énormes, et assumé des charges peut-être

disproportionnées avec ses moyens. Faudra-t-il donc nous résigner à voir
notre grande institution nationale d’enseignement supérieur demeurer station-

naire, à la voir paralysée, frappée d’une stérilité relative, et distancée de très
loin par ses concurrentes mieux rentées? Non sans dbute. Eh bien, sortons

des vœux platoniques et entrons dans l'action. La parole est à la province de

Québec, à la nationalité canadienne-française. Si nous ne voulons pas être
vaincus dans l’arêne du progrès intellectuel par les races qui nous entourent,
si nous voulons garder notre rang et notre influence, il nous faut seconder les

efforts de nos éducateurs. En cela nos concitoyens d'origine anglaise nous

ont donné de nobles exemples. L’université McGill après avoir été fondée
par un millionnaire intelligent, a dû son merveilleux développement aux dota-
tions princières qu’elle a reçues d’hommes commesir Donald Smith, sir William

Macdonald et beaucoup d’autres. Il en est de même aux Etats-Unis. Parcourez

les annales de leurs plus célèbres institutions d'éducation, vous y rencontrerez
à chaque page les noms de donateurs illustres qui ont voulu pouvoir dire en

expirant: “Non omnis maria,r’” je ne mourrai pas toutentier, ‘“ mais je me
survivrai À moi-même dans les générations d’esprits qui voudront boire à longs

traits la vie intellectuelle aux souces pures que mon or aura faitjaillir.”
Sans doute les millionnaires ne son pas nombreux parmi nous; les épreuves

nationales que nous avons traversées nous ont rendu plus difficile et plus lente
l'acquisition de la richesse. Mais depuis quarante ans une autre époque est comm
cée. Beaucoup de Canadiens-francçais ont conquis la fortune duns le commerce

ou l'industrie. Pourquoi donc ont-ils été si rares jusqu'ici ceux qui ont songé

à immiortaliser leur nom en devenant ainsi les bienfaiteurs de leur race? Dieu
merci nous comprenons que l'heure de la munificence a sonné pour nous. N’u-
Vons-nous pas applaudi récemment à un imagnitique élan pour doter magnifique-

ment l'université catholique de Montréal ?

Puisse le mouvement que nous saluons avec joie en ce moment être le point

de départ d’une ère nouvelle? Puisse la générotsié canadiennefrancaise appren-
dre le chemin des grandes fondations universitéaires! Puissent enfin les appeles

partis de si haut attirer vers l’université Laval un courant d'émulation géné-

reuse, de dotations fécondes, qui lui permettent d'élever gon vol el d'entrainer
à sa suite l’esprit national vers les régions les plus hautes du progrès scientifique
et littéraire.

THOMAS CHAPAIS.
 

 

Les veuves croient bien connaître
le côté faible des hommes.

Les femmes qui n'ont jamais été
mariées affirment que les veuves ont
de meilleures occasions db'elles d’ac-
crocher un mari.

UN TEMOIGNAGE

(Serv. Spéc. de l’Evénement) Londres, 2.—Les veuves de guerre
‘se marient à une vitesse de 2.000 pbr
mois, alors que. dans le pays. il y a
* 200,000 de femmes non mariées.

Entendez dans cette

es nar l'une d'elles:

DES PAYSANS
BOLCHEVIQUES

(Serv. Spéc. de l’Evénement)
Bordeaux, France, 2.—La tranqui-

lité et le calme du petit village rural
de ‘“Bas-Adour”’ est actuellement trou-
blé par des orateurs syndicalistes et
des déclawmateurs  bolcheviques qui
ont assailli la place des marchés et
sont en train de révolutionner toute la
population formée de puaisibles culti-
vateurs. Les jours de marck4, *a ple
devient comme une assemblée houlew-
ve et les échos du village retontissent
de cris révolutionnaires. les orateurs
tonnent surtout contre le système de

la tenure des fermes. lls offrent des
nouveautés et leur auditoire est nom-
breux et attentif. De sorte que la plus
grande partie des cultivateurs de ‘’Bas-
Adour’ sont considérés comme des
Bolcheviques avancés. Plusieurs le
sont déjà en réalité; un grand nombre
le deviendront sous peu mais, beureu-
sement, pout le moment, la plus grande
partie sont trop occupés présentement
ar les travaux de la récolte pour ad-
érer aux principes de la vraie démocra-

tie et & ceux du gouvernement soviet.
Quoiqu'il en soit, il y a présentement

mécontentement parmi les culliva-
teurs et cela est tout un événement
dans ce petit village français, où’ tou-
jours ont régné la paix et l'harmonie
et ou aucun évenement de nature sen-
sationnelle n’a éclaté jusqu'à l’arrivée
des disciples de Lenine et de Trotsky.

“Bas-Adour’’ est habité entièrement
par des fermiers qui cultivent des ter-
res à ferme, c'est-à-dire ‘quails donnent
une partie du prix des produits aux
véritables propriétaires, sortes de sei-
gneurs qui prélèvent deux-cinquièmes
de la valeur des produits des fermes où
l'on cultive le blé, le foin, l'orge, et où
l’on élève des volailles et des cochons.
La coutume a toujours existé depuis
un temps immémorial. Aux jours d’a-
vant-guerre, quand les prix des néces-
sités de la vie étaient bas. les deux cin-
quièmes ne semblaient pas-Une rente
énorme à payer, mais il n'en est pas de
même à présent que les prix ont at-
teints le sommet quel'on sait et l'on
prétend que ces deux-cinquiémes par
acre de terre sont une véritablé fortu-
ne à payer. ;

Alors les orateurs sont arrivés et,
naturellement, ont exploité les plain-
tes des cultivateurs: ils ont proposé la
création d'une association de cultiva-
teurs et actuellement cette union comp-
te 200 fermiers. Les membres de cette
union se sont mis à faire de la propa-
gande: de la, parade avec drapeau
rouge en tête et résolutions réclamant
l'abolition des droits des Landlords, la
saisie de leurs propriétés par les loca-
taires. Mais il. ya des diflicultés et
la propagande ne se fait pas très faci-
lement en faveur des ‘principes de la
vraie démocratie”. La majorité des
fermiers, tout en n'étant pas satisfaits
des deux-cinquièmes qu'ils oni à don-
ner aux Seigneurs dans les prix de
leurs produits, veulent que la ditlicul-
té se règle surtout à l'amiable et par des
moyens pacifiques sans pour cela re-
~uérir aux disciples de lenine. Aussi.
ils ont accepté un tribunal d'arbitra-
ge et l’on s'attend a un règlement
satisfaisant pour les deux partis avanl
que les orateurs bolchéviques aient
résusi dans leur tentative de révolu-
tion paruii | es fermiers.

Un FAUX
Un de plus... un de
moins, ¢a ne géne pas
les Boches.- À propos
du général Le Rond.

 

 

  

 
 

 

(Correspo ndance spéciale)
Paris, septembre 1920.—La “‘Gazetle

du Matin'’ de Breslau, publie une pré-
tendue circulaire que le général Le
Rond aurait envoyé au directeur du dé-
partement et aux contrôleurs du cer-
cle, pour préparer une action commu-
ne des autorités militaires françaises
avec les organisations polonaises.
Ce document est purement et simple-

ment un faux. On sait que le général
Le Rond préside la commission inter-
nationale de quatre membres (un Amé-
ricain, un Anglais, un Italien, un fran-
cais). chargée de gouverner la laute-
Silésie jusqu'au plébiscite, conformé-
ment au paragraphe 3 de l'annesxe a |/
l’article 88 du Ttraité de Versailles.
Le journaliste de Breslau n’ignore

pas que le général Le Rond fait tout
autre chose que d’organiser la guerre
civile en Haurte-Silésie.

D'autre part la campagne de calom-
nie et de chantage comiuencée contre
la France avec un féroce et admirable
ensemble dans toute la presse alleman-
de quand les Russes marchaient sur
Varsos ie apparaît un peu trop anaehro-
nique depuis les victoires polonaises.

ll n'importe. Certaines ardeurs pan-
germanistes ne peuvent plus être con-
tenues par les conseils de prudence par
tis trop tard de Berlin. Le naturel,
tant de fois chassé, revient au galop. Et
ie Dr Simons songé à démissionner.
Cet incident de Breslau—après tant

d'autres-—est à retenir. ll marque que
dans les sphères officieuses alleman-
des on ne veul pas admettre encore que
la po-litique de chicane a fait son temps.
On ne renonce que provisoirement aux
rêves d’oppression et de revanche. On
persiste, malgré tant de leçons sévè-
res, à compteer sur des dissentiments
alliés. Chuque concession n'est consi-
dérée que comme un point d’appui pour
obtenir une concession nouvelle.

Après le sac du consulat français à
Breslau, les Allemands ont donné à en-
tendre que s'ils étaient coutrariés en
Maute-Silésie, ils ne pourraient pas cxé-
cuter les promesses fuites à Spa.

Hier, les ouvriers de khiel dont on ne
saurait trop remarquer le nationalis-
me exaspére, arrêtaieut les bateaux se
dirigeant sur Dantzig.

Aujourd'hui, les journalistes de Dus-
seldorf prennent acte d’une déclara-
tion de M. Le Trocquer pour affirmer
que la France a trop de charbon et que
par conséquent, l'Allemagne n'a pas à
lui en livrer.
eg

savent bien qu’il n'y a pas de risque
à épouser une veuve. Un dit qu'un
mari a plus d'affection pour sa seconde
femme que pour sa première: il con-
nait mieux ce qui plaaux femmes.
Les veuves. d'autre part, savent par-

cause le témoi-faitement leur leçon, et les hommesJe
gnage des veuves, rendu au remde tou-découvrent, avant que de songes au,

“Lis bomanesVAFIAGE.

 

UNE INTERVIEW
DE HINDENBULG

a
L’Allemagne est impuissante à en-

treprendre une nouvelle guerre,
«léclare-t-il.

 

I'“Evening Standard” donne la
primeur d'une interview accordée par
le maréchal Hinderburg à un corres-
ondan: de l'arence, “International
Nous”, service de Few-Vorn: -

“II est inutile, dit le maréchal. da
parler de la possibilité pour l’Alle
magne d'entreprendre une nouvelle
guerre. Nous n’avons même pas as-
sez de troupes pour maintenir l'ordre
à l'intérieur. Ln réalité, il sembis
même que les alliés ne désirent pas
que nous puissions maintenir l’ordre.
appelez-vous quelle tâche ce fut

pour l'Amérique de metire sur pled
une armée d'un million d'hommes;
vous aviez pourtant la protection de
l’Océan pendaut que vous préparies
votre artillerie, vos munitions et votre
matériel aérien.
“L’Allemague, pour son aviation,

son artillerie lourde, son armement,
n’est pas séparée par l’Océan, de ses
ennemis: au vcontrair:, ceux-ci sont
déjà fermement établis en territoire
allemand. Des mois séraient néces-
saires pour préparer une nouvelle
guerre. et dans l’intervalle, croyez-
vous que les Français resteraient les
mains dans les poches ?
“Malgré tout, déclare Hinderbure,

l'Allemagne a besoin d’une armée;
bientôt la Russie sera à nos portes à
l'est. ll ne m'appartiënt pas de pré-
sumer quelles sont les intentions de
Moscou, mais je crois que, de toutes
façons, il convient à la France. aus
tant qu'à nous-mêmes, que nous soyous
préparés à toute éventualité.

“Hl est possible que le gouverne-
ment des Soviets soit sincère dans
ses protestations de neutralité stricte,
mais s’il parvenait à établir en \liee
magne la même forme de gouverne
ment que celle qui existe actuelle-
ment en Russie, le bolches isme s’étene
drait immédiatement à la France ?

Le maréchal, tout en se refusant à
faire des déclarations sur la politique
intérieure de l’Allemagne, atlirma qu'il
croyait que certaines classes ouvrières
allemandes et de: organisations miti-
taires secrètes agissaient dans le bus
de renverser le gouvernement actuel
et de le remplacer par un s. -i*nte bole
cheviste.

LA PREMIERE (12NE
Le maréchal Foch évoqu> quelcues

dmepvonivg

 

bans le “Petit Parisien”. M. Chars
les Le Goffie publie une série de sou-
vonirs personnels qu'il à recueillis du
maréchal Foch sur la première vies
toire de la Marne. Nous en détachong
ve trop court passage:
“Revenons à la première Marne;

continue mon illustre interlocuteur.
Oui. nous avons passé là de rudes,
mais aussi de belles heures! Je me
rappelle surtout ce soir du 9, où la
42e division, que je voulais lancer
dans le flanc de Hausen, se faisait
tant attendre. Grosetti arrive enfin

Oh! ce n'était pas de sa
faute: on ne “décolle” pas toujours
comme on veut! El est ä boures et de-
mie du soir. J'ai donné l’ordre de re-
prendre l’offensive sur toute la ligne,
mais on est si las! (Grosetti lui-même,
la bravoure faite homme, n'osc pas
trop s'aventurer en pays inconnu et
s'arrête pour reprendre l’atlaque au
matin. t, brusquement, vers minuit,
un coup de téléphone: ‘Nous sommes
dans la gare de Fère-Champenois”.
Je sursaute. “Qui, nous *—Le Colonel
Simon, de la division Moussy”. Et
Moussy lui-même qui n’en savait rien,
ni Dubois! Ce sontles surprises de la
guerre. Je réponds: ‘‘A la bonne
heure! Bravo! bourrez! bourrez!” En
même temps je crie à toutes mes divi-
sions: ‘Grand branle-has! Ln avant,
Grosetii! En avant, Humbert! En
avant, Battesti! En avant, Lefebvre!
Vous n’en pouvez plus, Radiguet? Ca
m'est. égal: à cinq heures et demie. tous
vos éléments en action. allez! Je ne
veux rien savoir...” Parbleu, chacun
ava't de bonnes raisons pour se défiler.
J'étais sourd à tout, parce qu'on se
fiche de tout, qu'on doit se ficher de
tout dans ces moments-là...:

‘Je n'en pouvais plus à la fin de la
journée. J'ai dormi, cette nuit-là, d'un
sommeil de plomb. Et pourtant c’é
tait à la mairie de Fère, pleine d’allées
et venues. au milieu d'un bruitinfernal,
sur un vieux matelas qu'on avait
étendu pour Weygand el pour moi
dans une grande pièce sonore comme
une cloche. A minuit on me réveille
pour m'annoncer que le G. Q. G. vœ
nait de me faire grand-officier: de la
Légion d'honneur. ‘Bien! Bien!” dis-
je. Et je repique du nez sur ma paile
lasse. Une demi-heure après, nou-
veau réveil en fanfare: “Mon général,
le Grand Quartier vous envoie des ci-
gares et des couvertures.” Ça. par
exemple, ça valait mieux qu'un gro-
gnement. On grelottait par ces nuits
de septembre et, depuis huit jours,
nous n’avions pas “touché” une mictte
de tabacl..”
1

un peu tard.

 

——

LE CANADA MUSICAL
Toujours à l’affut des dernières nou-

velles qui peuvent intéresser les mé-
lomanes, le “Canada Nusical ”  pu-
blre aujourd'hui une lettre autographe
du Barde Bretou, de Théodore Bo-
trel que notre population n’a pas ou-
blié depuis sou voyage en Amérique; il y
a quelque dix ans. Cette lettre sera lue
avec uvidité, car elle contient des dé-
tils sur la vie de ce fameusx compos
teur dant les oeuvres sonl a humaines,
Le célèbre artiste Jean de Reszké. qui
fut dans son temps le plus grand té-
nor de son époque, doublé d'un comé-
douien remarquable, vient d'être décoré
de lu Légion d’honneur parle gouverne-
ment français. Notre confrère artisti-
que promène aussi ses lecteurs dans Fr
péra de Paris, qui est uke rase en ore
même. Ji publie de plus l'opinion --e
grand Victor Maurel sur le chant; +
donne aes Mouvelïkes eu cernter ope
ra de Charpentier, de invention qu-
 

 

“C’est une chose fort important
que de savoir ce qu'un homme préfère
et quand on doit le lui donner. Or fa
veuve réalise que l'homme a besoin
d’une maman: la jeunefille: elle, ne se
soucie que d'avoir un mai
n père pour elle”.
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LE PEUPLE, QUEBEC, VENDREDI, 8 OCTOBRE 1920
     

Un Rhume
nedurera
pas bien
longtemps

   

   
     

    

  
Apr3s que vous
aurezcommencé une bouteille de

EMULSION

OLIVEINE
Le Grand Restaurateur de la Santé

vous vous débarrasserez de vatre toux,
vous retrouverez votre vigueur et votre
santé aussi rapidement que Madame
J. A. Stonehouse, de Williamsdale East,
N.S., qui nous écrivit commesuit :

  

 

    
      
  

    
  

          

    

   

‘Le printemps dernier, alors que
j'étais affaiblie' par un rEume
tenace. Jo pris une bouteil!a
Jd’EMULSION OLIVEINE. Ma
toux disparutet je recouvraira-

, Mdement ma santé et ma force.”

Ceremèdefavori de famille est agréable
au goût. il est assimilé facilement par
les'estomacs les plus faibles. I! est bon
pour tous les membres de la famille:
jeunes et vieux. Ep vente dans les
pharmacies ot les mngasins généraux

Préparée par

Frasier, Thornton & Co. Limited
Cookshire, Que. 11F  

 

 

 

A VENDRE

Un set de chambre en noyer noir,
ainsi que quelques cadres : le tout à
vendre à bonnes conditions pour un
prompt acheteur.
Pour prix et renseignements s’a-

dresser chez
M. GODFROID CASAULT

Rue du Moulin,
Montmagny.

SADIEUX
JUN GUS

M. l’abbé Roy, curé de S. An-
dré de Kamouraska, dit
adieu à ses paroissiens.

UNE ADRESSE
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(De notrz correspondant)

St-André de Kamouraska,. 6 —Mer-
credi le 29 septembre. notre digne et
vénéré curé, le révd M. J. Valère
Roy appelé par Son Eminence. pour
occuper le poste d’aumônier à l'Hô-

Api al du Sacré-Corur, à Québec, laissait
notre paroisse, ,
D'manche à l'issue de la grand’

messe. une adresse lui fut lue par M.
A. Darisse. maire du village ct une
bourse contenaxt $170.00 lui fut
offerte par M. Léon Darisse, maire
de la paroisse.

Voici le texte de l'adresse présentée
à M. le curé Roy à l’occasion de son
départ de la paroisse.

Digne Pasteur.

11 y a à peine deux arts. nous accueil-
lions avec une pieuse allégresse Pheu-
reuse nouvelle de votre nomination
comme curé de cette paroisse et voilà
Aue déjà l’heure fatale de la séparation

ent changer cette joie si légitime
en amers regrets.

Oui, vénéré Père, veuillez croire
toujours à la sincérité de notre recon-
naissance comme à la douleur pro-
fonde que nous cause votre départ.

Pendant votre court séjour parmi
nous vous avez su attirer toute notre
vonfiance, et nous garderons toujours
le souvenir du zèle et de la générosité
dont vous avez fait preuve quand il
s’est agi du salut de nos âmes.
Vous n'avez épargné ni peines ni

fatigues pour vous consacrer au noble
labeur de l’édification et de la sancti-
fication de vos chères ouailles.

L'humble contenu de la bourse
que nous vous présentons, trop petit
au g 6 d_ notre cœur n’est que fo sym-

4 bcle de l'offrande de prières que nous
/ faisons au ciel pour l’heureux sucéès
de vos nobles labeurs et nous espérons
que vous l'a«c‘pterez avec bienveil-
lance.

Veuillez s’il vous plait nous bénir,
cette bénédiction sera comme un
baume adoucissant l’amertume de la
séparation.

Les paroissiens de St-André.

M. le curé vivement touché de la
démonstration dont il était l’objet
1emercia en termes émus et bénit la
paroisse.
—Jeudi le 30, le révd M. H. Guy,

notre nouveau curé arrive dans la
paroisse. Nous lui souhaitons la plus
cordiale bienvenue. Puisse le témoi-
gnage public donné à notre ancien
curé a son départ l’assurer de toute
l’estime et de la vénération que nous
aurons pour sa personne et lui être
un heureux présage de paix ct de
bonheur parmi nous.

Nouveau médecin

Nous sommes heureux de ouhaiter
la bienvenue 8 Mle docteur Alexandre
Achpise, médecin chirurgien des hôpi-
taux de Paris, établi parmi nous depuis
quelques semaines. M. Achpise a déjà
fait plusieurs opérations avec grand
succès et a traité plusieurs cas très
sérieux avec non moins de succès,
de sorte que sa réputation n'est plus
à faire. Espérons que tous sauront
Apprécier les hautes capacités et feront

, tout en leur possible, pour garder le
plus longtemps dans la paroisse un
médecin aussi éminent.

Noces d’or

Le 27 septembre, M. et Mme Jos. Bélanger, célébrait le cinquantième
anniversaire de leur mariage. À cette
occasion il y eut messc solennelle
chantée dans l’église de la Mission
St-Joseph. Un magnifique banquet
réunissaient enfants, parents et amis
des heureux jubilaires à qui mous
souhaitors une lengue vie.  

Ledel, la semaine

Nouvelles

du District
ï |

L'ANSE À GILLES

Mme J. St-Pierre, Mlle W. Bernier
et Mille Morneau, de Saint-Cyrille,
étaient les hôtes de M. Jos. Fortin, le
26 septembre. .
—DMlle Yvonne Boucher est partie

en promenade à Saint-Cyrille. ;
—Mile Joséphine Ménard est partie

en promenade à St-Antoine de Tilly.
où elle sera l’hôte de sa sœur, Mlle |-
melda, institutrice.
—M. et Mme Alcide . Ménard. de

Saint-('yrille, M. Lorenzo Michaud,
chef de gare de Bras d’Apic, ainsi que
sa sœur, Mlle Michaud, étaient les hô-
tes de M. Eustache Ménard dimanche.
—M. et Mme F. Nap. Ménard, de

Québec, étaient chez leur père, M.
Eustache Ménard, lundi dernier.
—Plusieurs de nus citoyens se sont

rendus à Saint-Cyrille, dimanche, à
l'occasion de la bénédiction des cloches.
—MM. Eustache et Clodomir Mé-

nard, M. et Mme F. Nap. Ménard et
Mille Héléna Ménard sont allés lundi
en excursion à l'Ile aux Oies.
—Mlle Léda Hudson est partie pour

Québec, lundi.
—M. Pierre Thibault, de L'Islet, a

passé quelques jours chez sa fille,
me Geo. Giasson.

 

CAP. SAINT-IGNACE

—M. et Mme Johnny Gaudreau, de
Sainte-Anne de Beaupré, M. Ferdi-
nand Gallichaud, de l'Islet, étaient en
visite chez M. Phydime Cloutier, ces
jours derniers. 2.
—M. et Mme Amédée Bernier, ainsi

que leur fils, Amédée et Lionel, Mlle
Marie Rose Fournier, sont partis en
promenade à Québec.
—M. et Mme Charles Gagné et M.

Omer Gagné et leurs filles, Mlles Elmi-
na et Wilburge sont allés à l’exposition
de Saint-Jean-Port-Joli. lls ont fait
e trajot en auto. .
—M. Nelson Cloutier est allé a Saint-

ean-Port-Joli, de-“ièrement.
—M. et Mme ! h ‘dime Cloutier sont

ellis à Saint-Jeau-rort-Joli et Saint-
Roch de ; Aulnaies, ces jours derniers.

—unille Hélène Guimont était de
passage à Québec, cette semaine.
—M. Philippe Cloutier était en pr--

menade à Saint-Roch et Saint-Jean
Port-Joli, récemment.
—MM. et Mmes Wilfrid Caron,

Georges Guimont et M. Ernest Gui-

mont sont allés visiter l’exposition de
Saint-Jean, la semaine dernière. .
—Mme Charles Gagné, Mlles Elmi-

1a et Wilburge Gagné. MM. Omer
Gagné et Arthur Fortin étaient de pas|.
sage à Saint-Cyrille dimanche à l’ocf
casion de la bénédiction des cloches.
—Mlle Lilianne Guimont et MM.Er-

nest et Emile Guimont sont allés à
Saint-Cyrille dimanche.

—M. et Mme Wilfrip Caron Milles
Irène et Irma Caron étaient de passa-

ge à Saint-Cyrille dimanche. ;
—MM. Amédée Lionel et Emile

Bernier sont allés visiter l'exposition

de Saint-Jean-Port-Joli. ;
—-On annonce le prochain mariage

de M. Ignace Fortin à Mile Antoinette
Bernier de Saint-Eugène.

CASAULT

—M. et Mme Jos. Pellerin de Law-
rence Mass. Sort en visite cheZ des
parents et amis.
—Mille Lumina Picard est actuelle- i

ment en promenade chez des parents
à Québec. . ;
—M. Henri Coulombe qui a subi

une opération à l’Hôtel-Dieu de Qué-
bec nous est revenu en bonne voie de
guérison. Nous lui souhaitons un
prompt et parfait rétablissement.

SAINT-PAUL DU BUTON
x

x

—Samedi dernier ont eu lieu au mi
lieu d’une grande assistance de parent
et amis les funérailles de M. Charla
Proulx époux de Dame Anselme Roy
décédé jeudi dernier à l'âge de 73 ans.’
La dépouille mortelle était portée

par sos quatre fils, la croix par son gen-
dre M. Nap. Barnabé et M. Zéph.
Blais, autre gendre du défunt, condui-
sait le corbillard.
A la famille en deuil nous offrons

nos sympathies.
—M. et Mme F.-X. Létourneau

Mme J.-P. Létourneau et Mile Alice
Delagrave sont allés à Québec la se-
maine dernière en auto.

LADURANTAYE

—Décès—C'’est ave: regret que
nous annonçons la mort de M. Adam
Breton, époux de Flore, Roy, survenue
dimanche, à l’âge de 68 ans, malgré
qu2 malade depuis quelques semaines,
personne ne prévoyait une fin aussi
prochaine.
A Mme Breton et aux parents nos

sympathies les plus sincères.
—Mariage.— Mardi, le 5 octobre,

a été béni l’union de M. Valère Ga-
gnon, de Saint-Charles de Bellechasse,
à Mlie Emilienne Martineau.
Une heureuse et longue carrière aux

nouveaux époux.
—Baptéme.—Le ler octobre, a été

baptiséo, Marie-Berthe-Iréne, enfant
de M. et Mme Napoléon Lacroix; par-
rain et marraine; M. et Mme Philéas
Lacroix.
—Mme veuve Alfred Bélanger et

sa famille nous ont quittés ces jours
derniers, pour aller demeurer à Mont-

réal.
—Mme Art. Beaulieu, de Kamouras-

ka. était en visite dernièrement chez
Mme Léon Lacroix.

SAINT-DEN:S

—Mme Eugène Robichaud est re-
venue d’une promenade de huit jours
à Montréal.
—Mme Edmond Leclerc, de Québec,

était de passage chez son beau-père,
M. Thomas Leclerc, lundi.
—M. et Mme William Labrie, ainsi

que leur petite fille, Rachel, sont de
retour d’une promenade de quelques
jours à Québec.
—Mme Paul-Emile Martin, de la

Rivière Ouelle, était en visite chez son
père, M. Chs. Dubé, ces jours derniers.

Mile Régina Caron est revenue
d’une piomenade chez sa sceur, Mme
Elizée Pelletier de Sainte-Anne de la
Pocatière,
-—Mllz Alberta Bouchard est de

passage à Montréal, pour une quinzai-
ne.
—M. Georges Sirois, de Toronto,

était l'hôte de son oncle M. Alf.ed
derniè.e.

  

TENANT
OIL NENPOLVA

Surle point de perdre tout

courage, il rencontra le

Tanlac, “ Il a fait sa

preuve dans mon cas,”

déclare ce. héros.

 

Le lieutenant 1.. O. Talbot. domi-
cilié a Québec, 4335 rue St-Joseph,
& servi dans le célèbre vingt-deuxième
régiment canadien-frangais. C’en est
un autre des vétérans de la Grande
Guerre qui n'hésite pas à recommander
hautement le Tanlac. '. lieutenant
Talbot s’est engagé co ime simple
soldat au début de la gu (re. Pendant
toute la durée -des hostintés, il a rendu
à son pays, en Europe, d'inapprécia-
bles services. H à assisté aux terribles
et sanguinaires batailles de Cource-
lette et de la Crète de Vimy. 1 fut
blessé à Chéry-Chérisel. En raison de
son initiative. de sa fougueuse bravoure,
il fut d'abord promu sergent et plus
tard, il reçut les galons de lieutenant.
Le lieutenant fut démobilisé avec hon-
neur au printemps de 1919. Il est depuis
à l’emploi de la maison Muser Bros.
of Canada, Limited. Au cours d’une
récente interview accordée au repré-
sentant spécial du Tanlac, il a raconté
ainsi qu’on va lire, ses expériences du
fameux médicament:

‘Je n'hésite pas à recommander
le Tanlac car dans mon cas il a dé-
montré ses réelles qualités.
“Au printemps de l’année 1918,

alors que j'étais en France, ma santé
commerça à’ se délabrer par suite de
la terrible tension nerveuse à laquelle
j'étais constamment soumis. Mon sys-

—M. et Mme Emile Dubé, ainsi
que M. et Mme Blais, de Lévis, sont
venus passer le dimanche chez M. Jo-
seph Dubé.
—Nous souhaitons un prompt ré-

tablissement 4 Mlle Clémence Dubé
actuellement à l’Hôtel-Dieu de Qué-

  

DECLARE

tème nerveux se détraqua et bientô
le moindre bruit me mettait à l’ens er
L'estomue commença ensuite à …e
faire souffrir et peu à peu je perdis
l'appétit. Rien de ce que je mangeais
ne me réussissait plus. J'avais de
terribles crampes et des douleurs très
vives au creux de l'estomac. J'avais
des gaz qui me gonflaient l’estomac
et qui ine causaient des palpitations.
Parfois il me semblait que la respira-
tion allait me manquer tout à coup.
Je ne dormais plus guère et mon épui-
sement était tel que je compris que je
ne pourrais résister indéfiniment à de
telles souffrances. Je fus sur le point de
demander ma mise en non-activité
pour raison de santé.
“Mais le changement qui s'est

opéré dans mon état de santé en moin s
d’un mois est rien moins que remar-
quable. Je commençai à me porter
mieux dès la première bouteille. Main-
tenant je suis bien portant comme je
ne l'ai jamais été. Mon appétit est su-
perbe et tout ce que je mange me ré-
ussit parfaitement. Je digère sans m’en
apercevoir tout ce que je mange. Mes
nerfs sont calmes et solides et je dors
très bien. Je me sens plus fort et-mieux
portant. Comme question de fait, mon orgarisme toul entier s'est rétabli.
J'estime que le Tanlac est un médica
ment de grande valeur, c’est pourquo
je n’hésite pas à le recommander
autement.”

Le Tanlac est en vente à Montma-
gny, chez le Dr Jos. L. Gagnon, à
Cap Saint-lgnace, chez M. J. E. A.
Cloutier, à Saint-Jean d'Orléans, chez
M. Magloire Lachance, et à Saint-
Jean Port-Joli, chez M. Morin,
sous la direction personnelle d’un
représentant spécial du Tanlac.

bec, où elle à subi une opération.
—M. et Mme Joseph Dubé étaient

de passage à Lévis, la semaine dernière.
. M.et Mme Jean Langlais font part
a leurs parents et amis de la naissance
d’une fille baptisée sous le prénom de
Maria.  
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Une Grandeur

13 /
‘ Centins
99
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15 sous, c’est tout!

nm JR

H. C. Fortier, Agent vendeur, Montréal.
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Essayez Crown Macdon-
ald. La dimension de la
palette vous émerveillera.
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Ceux

fictifs.

de LA CANADIENNE,

CANADIENNE.

LA CANADIENNE,

    
2 il

qui dorment leur dernier sommeil sous les
semées par la guerre dans le sol de France ont-ils été oubliés?
et efface tant de souvenirs atroces.

Roland Dorgelès combat cette deuxième mort des héros en traçant la bell:
vie “le bon temps’ qui les a réunis dans la gloire et la souffrance.
“Les Croix de Bois'’ n’est que le récit d’une aventure vraie où les noms seuls sont

C’est la guerre vécue, c’est le poilu dans toute sa gloire.
Vous voyez Broucke qui s'est fait des molletières avec des tentures vertes et qui

se vante de posséder les plus beaux ‘‘Cotos’’ du régiment; vous voyez Vairon qui
a un appetit tel qu’il se vante que la mort ne le trouvera pas l'estomac vide.

Histoire charmante et terrible que ce roman de Dorgelès, qui s'est rangé du
coup à la tête des meilleurs auteurs d'histoires de guerre.

La CANADIENNE commence dans sen mois d'ectobre la publication des ‘Croix
de Bois”) Ne manquez pas ce numéro.

La Disparition de Lady Carfax
Mystère, assassinat, crime sombre, tout cela raconté dans le style inimitable {

de Conan Doyle. Lisez ‘La Disparition de Lady Carfax'’ dans le numéro d'octobre '

Marsillac c’est presque

lune de miel intéresse le monde.
numéro d’octobre de L.A CANADIENNE.

OURCELETTE!

Les Crois de Bois

Le Train qui ne Part pas
Que veut direce train qui ne part jamais? A quoi peut-il servir? C'est un

des incidents tragi-comiques de la vie actuelle en Irlande, et raconté par M. de
Voyez ce dans le numéro d’octobre de Lae l'histoire.

Leur Éternel Sourire
Il s’agit de Mary Pickford et Douglas Fairbanks, le couple heureux dont le

On les voit avec leur éternel sourire, danmie

Le Prince Revient
Le numéro d’octobre de LA CANADIENNE contient une nouvelle tranche

(l’avant-dernière) du récit du voyage du Prince de Galles à travers le Canada.
Vous voudrez continuer vous-même le voyage à ses côtés et assister à son retour
dans l'est après sa triomphale visite à l’ouest Canadien.

Qu’est-ce qu’une Plume réservoir ?
Description et histoire de la plume-réservoir, dans le numero d'octobre de

etites ‘Croix de bois”

L'apparition des Tanks
Ce fut la première fois que les Bochesvirent les Tanka—et les nouveaux engins Ce guerre Etæewr manocuvrés par

les soldats Canadiens ! Le résultat—qui fut une grande victoire—n’arien d'étonnant.
On vient de célébrer à Québec—t5 septembre—ce glorieux anniversaire—ce jour qui fut, entre tous, celui du 22ème

régiment Canadien-français.

À cette occasion LA CANADIENNE publie le récit qu’en fait pour ses lecteurs,le lieutenant-colonel Chaballe—un officier qui
a pris part à l’action et qui y a été blessé.

C’est une pièce littéraire et historique d’un rare mérite qu’il ne faut pas manquer de lire. De nombreuses photographies
recueillies sur place donnentà l’article un ton de vie incomparable.

Récit complet, détaillé dans le numéro d’octobre de LA CANADIENNE.

Le Duc, la Pantoufle et Dolores
Histoire charmante de l'époque galante des rois de France,

Comment on fait une Blouse
, Nouvel article de la série sur l’art de coudre à la maison.

fait une blouse. Voir LA CANADIENNE du mois d'octobre.

La Mode du ‘‘Costume Royal”
30 nouveaux modèles pourla saison d’automne—trois pages complètes de ces

modes attrayantes et inimitables dans le numéro d’octobre de LA CANADIENNE,

Les Bonnes Choses à Manger
Une pagg complète de menus splendides.

Les Salades qui Plaisent
Une page de salades qui plaisent et faciles à préparer,

À propos de Musique
M. Jean Saucier parle du professeur Couture et de son élève, Mlle Pryce, qui

à gagnéle “ prix d'Europe” institué par le gouvernementde la province de Québec.

La Signature des Artistes
. Le que révèlent les signatures caractéristiques des principaux artistes du

Cinéma. À laquelle de ces signatures la vôtre ressemble-t-elle?

Le temps adoucit

Son ouvrage Comment on

Un Évêque Pionnier:
Notice biographique de feu Monseigneur Pascal, premier évêque de Princes

Albert. Article intéressant dans le numéro d’octobre de LA CANADIENNE.

Une Vieille Chanson de Québec

Comment Faire une Layette

Nouveaux Modèles de Dentelle

Intéressant, Amusant, Instructif

Tousces articles et récits splendides sont publiés exclusivement dans

  4ANADII
“CE

 

DU MOIS OCTOBRE
Le numéro, 25 cents

Achetez votre exemplaire aujourd’hui!

TIRÉE À 25,000 EXEMPLAIRES TOUS LES MOIS

Demain sera peut-être trop tard
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IRRANS

Magasin J. A. GAGN(
$10.000 de marchandises vendues à des prix économiques qui vous aideront à diminuer le haut coût de la vie.

   

Venez la semaine prochaine faire vos achats au magasin J. A. GAGNON, afin de bénéficier des meilleures

aubaines, en profitant de nos prix économiques, qui vous permettront de faire des économies pour au moins

20 à 25 pour cent SUR TOUS VOS ACHATS
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1 pes. de Sealette noire valeur de 2 pes serge noire et bleue marine 1 lot chapeaux feutre couleurs 25 d i- ; , ‘ oz.
$15.00pour... ................. $11.49 toute laine $3.75 pour ............. 2.99 pour hommes 79c et. ...... AR 99 cts $1.25 pour . camisoles dames valant 99 cts

10 doz. chaussettes, laine noires 2 pcs. serge noire et lbeue marine, 5 doz. bas écossais pour garçons 20 prs bottines noires pour hom-
valeur 81.25 pour... .............. 99 cts toute laine $3.75 pour ............. 2.49 valant $1.40 pour......... 99 cts mes $6-0 pour...11 4.99: 30 prs bottines noires pour hom-
à 25 doz. bas cachemire noirs pour 25 prs bottes travail lacées pour Chaussettes laine, grises et noi- messerñelles Neolin rég. 8.75 pour. . . 6.99

es rés. $1.40 ee... 98 et 9. i : -49-59- :ames rés. 8 pour cts 10mmes $9.00 pour 6.99 res pour hommes. .39-49-59-69- 99 cts Etoffes à manteaux valant 85.00

- : — — Our. .......... LL LL LL LL
, 50 prs. bottines pour garçons 2 pcs. Tweed à pantalons pour 25 prs pantalons travail pour = — 3.99

point 1 à 5 valeur $4.50 pour... …. 3.99 hommes $1.75 pour... ........... 1.19 hommesoffertsa.................. 2.99 Chan":ils tout laine pour dames: valant $8.00 $9.00 pour........... 4.98

30 prs. bottines pour dames, ta- 50 prx bottines travail, noirs et 5 doz. chemises travail pour 20 i
lons hauts et cubains $6.75 pour. . . . . 5.99 brunes pour hommes $6.50 pour... 5.48

|

hommes $2.50 4 $3.00 pour. . .. > . 2.25

|

de tablesvalantELproners et centres 1 29

Etoffes à costumes couleurs as- 1 lot bas laine noires pour dames 12 habillements corduroy brun ; 10 doz. calmisoles et caleçons
sorties. 82.00 pour ... $1.49 rég. 90C Pour. ..... La. 69 cts pourenfants $6.50 pour.......... 4.99 laine écossaise pour hommes $2.50

POUT. «o.oo ALLLL 1.99

N’Oubliez Pas La Bonne Adresse

EN

RUE ST-THOMAS, MONTMAGNY.

   

(Ancien poste de

  

 

Mme De Lottinville, près de l'Eglise)

  

         
 

À EP IRS A 0,357 CEN L.
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+ Cats Voici un excellent laxatif ton L'honorablejuge L-N. Belleau a ren- Vu la haussecontinuell 4

Ay NOTES LO CALES @s Venez toujours au ‘‘Bazar’’ pour ique, dit le pharmacien du mardi un jugementqui était atten- papier et de la main d'œuvre.

w gx cadeaux e noces, anniversaires . . . du avec intérêt pae un grand nombre ; =

és 24 naissances baptêmes et première Si vous voulez avoir le sang meilleur, 1- de personnes. I] s'agissait de la cause nous Le res dans à obli-

25 ¢ fd reint clair ct les yeux brillants z d ° gation de porter le prix de l’a-
2% communion. © y 1. 80S prenez « bonnement à notre journal,5 6206
OTA(1563

AUMONIER DES ARTISANS
 

Dimanche dernier notre succursale
des Artisans Canadiens-français a te-
nu son assemblée mensuelle régulière.

Cette réunion coincidait avec le dé
part de M. l’abb: Lefebvre.
La séance offrait donc aux membres

une excellente occasion de manifester
publiquement leur estime et leur affec-
tion a leur chapelain, ctils ont fait les
choses royalement. Une petite collec-
te a rapporté la somme de cent pias-

tres dont ils lui ont fait cadeau.
Monsieur le curé Paré avait voulu

être de cette fête et il a bien daigné
uvcepter de remplacer Monsieur Le-
febvre à la charge d'aumoônier.

Outre le héros de cette fête, intime
Messieurs Chs.-A. Paquet, M. P. Pi
Arrthur Vallée. président de la suc-
cursale, Aimé Deschênes. M. P… Dr

rt OC ie 1 4 +! ( BIOL A ©Norbert Cloutier, et M. Paré, ont fa't! res d'écoles du Cap Saint-Jgnace et Ca-

des discours appropriés.

 

 
; voyée avec dépens.

|

M  Gaudias Gaudreau. pilote. et |
Mme Gaudreau, de Québec. sont ve-
nus passer quelques ours chez Mme

* Yve Louis Dionne.

‘NM. et Mme Wilfrid Pagéau. de Qué-
bec, sont venus passer le dimanche
chez M. J.-B. Césaire Tondreau

Miles Sophie D'Estimauville, de
Montréal, et Georgine. de Québec,
passent quelques jours en visite à Mont-
magny. chez leur sœur, Mlle Aglaée
D'Estimauville.

MM. et Mme Jules Dutiil. Gédéon
Noel, de North Stanbridge, sont en
romenade à Montmagny, et Saint-
rançois, chez des parents et amis. Ils

ont fait le voyage en auto.

 

 

 
Mlle Marie Louise Bégin, de Lévis,

était de passage dans la famille Ro-
muald Boulet, ! semaine dernière,
l’invitée de son amie, Mlle Anita Bou-
let.

Mile Marie Louise Roy après une
quinzaine passée chez M. R. Boulet.
est retournée à Lévis, enchantée de sa
promenade.

ee

LES PRODUITS HOMOGENOL
FAGUET

les autorités médicales, hôpitaux.
sénaturiums recommandent hautement
parmi les meilleurs tonique à prendre
les récents PRODUITS HEMOGE-
NOL FAGUET. Vous les trouvez en
vente sous les trois formes suivantes:
Pilules Homogenol Faguet. prix $1.00
‘flocon de 10): Vin Homogenol Fa-
ruet. prix $2.50 bouteill® de 17 oz
Bons ct absolument efficaces dans tous :
l+: ca- de FAIBLESSE ou d'EPUI- |
SI.MENTsous toutes ses formes.

Di-tributeur au Canada: l’harmacie
du Dr. Gagnon. Montmagny, P. Q.

t

|
+

: ansi subsistent. Les Poudres pôur les
! Vers de Miller changeront ces condi-

 

“jours.

l al, a été accordée avec dépens contre les

 

Aussi sacs en cuir et nécessaires
pourécrivains, de première qualité.
Aussi perles à broder dans toutes
les couleurs.

AU BAZA}
Portevoisine de l'Hôtel Gamache.
Téléphone 104 Montmagny

 

JUGEMENTS EN COUR SUPE-
RIEURE

Jeudi dernier. l'hon. juge Belleau a
rendu jugement dans six des causes plai-
dées en Cour Supérieure il y & quinze

La requête en expropriation de la
Corporation d’ Energie vs Couillard et

intimés.
L'actzon de François Gosselin vs Ho-

race Lemieux a élé renvoyée sans frais.
Laction de Caron vs les Commissai-

mille Bernier mis en cause. a été ren-

 

Celery Kieiery Ing
Son usage est suivi de l’action no:

male de l'intestin, du travail parfait d
l’estorac, ce qui adoucit l'haleine. En
boire est une jouissance pour les enfants.

2F

 

 

  

NAISSANCES.—Le 30 septembre,
l'épouse de M. Freddy Fortièr, unfils,
baptisé sous les prénoms de Jäseph-Ju-
les André

Parrain ct marraine, M. et Mme
Joseph Fournier, oncle et tante de l’en-
ant.

 

 
Le 5 octobre. Marie Elisabeth Ju-

liette. enfant de M. et Mme Pierre Lé-
lourneau.

Parrain et marraine M. et Mme Adé-
lard Proulx.

  N. Ant. Labrecque vs Corporation de
Saint-Raphael: action maintenue pour|
$250, avecintérêt et les dépens. i

Verreault vs Verreault: motion pour
règle nisi accordée.

L'action d'Alphonse Caron vs Ar-!
thur Bélanger a été maintenue avec dé-
pens.

 

Les vers son! atlirés par le mauvais
état de l'estomac el des intestins et

tions presque immédiatement et chas-
seront les vers. Aucun parasite destruc-
teur ne peut vivre en contact. avec
cette médecine qui est non seulement
un destrucleur de vers, mais en même
temps un remède redonnant la santé
et quifait beaucoup de bien aux jeunes
constitutions, comme lel, jl est supé-
rieur à tous. /

———

M. Alex. Chouinard, avocat. est al
lé. mardi, plaider en Appel, la cause de
Ernest Samson vs Maxime Fortin, de
Saint-Pierre de Montmagny.

Mlle Marcelle Saint-Jorre. de Mont-
réul, était de ; a<sage à Montmagny. ces
jours derniers, l'hôte de sa cousine. Mlle
Antoinette Saint-.orre.

\Hle Marie Cusault, est allée à Qué-
bec. mardi, pour entendre l'Opera.

Mile Maria Richard est partie pour
une quinzaine de jours en promenade
dans sa famille au Cap Saint-Ignace.

 

Mile Antoinette Saint-Jorre est par-
tie en vovage a Halifax, N. E.

 
Mies. Yvonne Paré et Estelle Gau-

drean ont passé le dimanche au Cap
Saint-1); nace chez des parents et amies. |

MARIAGE.--Lundi. le 4 a été
bénit par M. l'abbé A. Paré, le mariage
de 1M. Charles Mimville avec Mlle
Yvonne Boulet.
MM. Charles Minville et Octave

Boulet servaient de témoins à leurs en-
fants.

Les nouveaux époux sont partis en
voyage de noces. Nos meilleurs ‘ ozux
les accompagnent.

———0
Intérieurement et extérieure-

mentelle est bonne. — La propriété
principale de l’Huile électrique du Dr
Thomas est, qu'elle peut être employée
intérieurement pour plusieurs m:ladies
ainsi que extérieurement pour plusieurs
autres. Pour le mal de gorge, croup,
rhumatisme. douleurs dans l’estomac,
colliques et autres maladies, elle a
des qualités curatives qui n’ont pas
leur égale. Une bouteille de cette
Huilecoûte peuetil n’y a pas de per te
à l'avoir toujours sous la main.

 

  

l Ayez instantanement
{votre meilleure

apparence
si vous recevez une

visite soudaine ou une
invitation inattendue,

M vous pouvez avoir la
R délicieuse certitude de
À vous savoir, en tous

temps, aussi radieuse
que jamais. En
quelques minutes
elle donne a

    
   
  
    
  
  

  
  
   

  

   
    
   

  

   votre peau un
teint merveilleusement pur et
velouté, hors de toute compa-  
raison. Geo-E. Fournier étaient de passage à

l'Islet, dimanche, en auto.

 

-un montant appréciable.

 

en expropriation instituée par la Cor-

poration d'Energie de Montmagny con-
tre MM.Louis Couillard et al, de Saint-
Pierre. L'on sait que la Corporation

d’Energie de Montmagny a dû acheter,
dans le cours du printemps et de l’été,

les droits de passage nécessaires à sa li-
gne de transmission électrique de Saint-
Raphael à Montmagny, et les intimés

ont été les seuls qui ont refusé d’accep-
ter les offres faites par cette compa-

gnie, à savoir $10.00 pour un premier

potcau et $5.00 pour chaque poteau ad-
ditionnel. De là les procédures en ex-
propriation. Après enquête, la Cour a

maintenules offres faites par la Corpo-
ration, d’Energic et elle a condamné le

intimés à payer les frais qui s'élèvent à

 

JUGEZ PAR L’EXPERIENCE
Nous lisons dan le No. de septembre

1920, de la Colonisation F:ançaise de

Paris :
‘’Grâce au dévouement des premiers

adhérents et à sa bonne organisation
admir i trative, cette Société a pu grou-
er par la création de succursales, dont
es fonctions d'administrateurs sont
entièrement gratuites, 120,000 parts

sous rites par 60,000 adhérents répar-,
tis dans toute la France et ses coloni s,!
versant men uellement par part ltr.

15, accordant après dix années de ver-.

sement: soit 138 francs, une rente fixée ©
tous les ans par l'Assemblée générale
gui n'a jamais été moins de 20 francs,|

représentant un intérét de 15%. 2,548,-.
497 francs ont été répartis aux socié-
taires rentiers.
La Colonisation Française paye donc

en France depuis pius de 20 ans, 15%,
à ses sociétaires. Si l’on considère la :
différence du taux d'intérêt et surtout
le fait que les rentes sont versées après
seulement 10 ans de stage, que ne peut|
on pas attendre des “PREVOYANTS:
DU CANADA” qui accumulent les |
capitaux pendant vingt an avant de
distribuer les rentes. C’est un place-
ment sans égal.

Réprésentant à Montmagny: Jos.
P. Fortin.

 
  o—

A VENDRE
Un moulin à vent, marque “ Toron-

to,” 16 pieds de diamètre.
Pour prix et conditions.

ser à

s'adres-

JOS.-ARTHUR FORTIN,
Cap Saint-Ignace.

FOURNAISE À VENDRE

Une fournaise au bois ou au char-
bon avec quelques feuilles de tuyau,
est à vendre à bonnes conditions
pour un prompt acheteur. 

sa- i Pour plus de renseignements
| dresser I

|=. Au bureau de notre journal, |

a deux ($2.00) piastres par an-
née. pour le Canada, et a
$2.50 pour les Etats<Unis.

C’est une-décision à laquelle
nous ne nous sommes arrêtés
qu’après m ûre réflexion.

Nous le faisons avec regret,
mais il faut bien céder aux cir-
constances absoluirent indé-
pendantes de notre volonté.

Nous espérons que cette aug-
mentation sera acceptée avec
la plus grande générosité par
nos nombreux abo..nés.  
Nous pouvonsles assurer que ; 3

nous ferons tout ce qui sera en IE he

notre pouvoir pour faire de
notre organe le véritable porte-
parole de notre district tout
entier et d’en rendre la lecture
de p:us en plus attrayante.
 

la rue Saint Pierre,
Pour renseignements s'adresser à

  

MAISONS A VENDRE
Trois bonnes maisonse situées sur

3 Montinagny.  
OSCAR GAUMOND,
Obreen, Abitibi, P. Q |

nombreuses occasions.

Une grande variété de

FAITES VOS ACHATS

Chez GEO. E.FOURNIER
—

Vous y gagnerez en économies et en valeurs.

Nouveaux manteaux pour Dames, depuis

pouces de largeur au prix de

xXEEE

En Avant Montmagny!
,Ç Tes industries sont prospères et la main

d’œuvre est abondante.

La buanderie Modèle de Montmagny ouvre
À ses portes le 4 octobre prochain.

9 Lavage (Rough dry), linge lavé et séché pour
sept sous la livre.

Un habile ouvrier actuellement à la Buan-
derie des Familles de Québec aura la direction
du lavage.

| Le 2 octobre, une voiture de la Buanderie
J Modèleprendra le linge à domicile et le rappor=
tera prêt au repassage dègle mercredi suivant.

LE PROPRIÉTAIRE. 
ce 00

 

  
  

  

 

   

  

 

Profitez de nos

$19.00 a $50.00

" Demandez & voir nos étoffes à manteaux et à costumes 54 et 56

. +8 0 4 + 0 5 4 6 6 4 8 + 6 + 0 2 0 0 0 0 0 0 0 00 0 85

Un grand assortiment de beaux chapeaux en velours et peluche

modèles et de couleurs.

Attendez notre réduction la semaine prochaine.

GEO. E. FOURNIER
RUE DELA GARE MONTMAGNY
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La ville de Hamilton n’a
plus de gaz.—Les usines ne
peuvent en fournir aux
maîisons privées.

(Serv. Spéc. de I'Evénement)
Hamilton, Ont., 6.— La crise du gaz

«st très aigue dans notre ville, par suite
d’une baisse dans la tempétaiyge. Sa-
medi matin, la United Gas a Fuel
Company a coupé l’approvisionnement
de gaz aux usines et manufactures. de
m°me que dans les maisons privées où
l'on se sert de gaz pour le chauffage
des fournaises.
La compagnie déclare qu'elle doit

d'abord servir les maisons où l’on se
sert du gaz pourl'éclairage et la cuisine.
On espère avoir un approvisionne-

. ment additionnel de gaz naturel sous
peu, par suite d’une nouvelle entente
qui pourvoit à une augmentation de
taux, et aussi & la consctruction d’une
nouvelle usine qui doit fournir un ap-

* provisionnement additionnel de deux
! millions de pieds de gaz par jour.

 

Oo
Halifax. 6—Une dépêche annonce

au Département de la Marine ici que
le steamer du gouvernement le Lady

. Laurier a réussi à renflouer le steamer
‘américain Dasaan qui était échoué à
lx Baie des Trépassés. Un ne donue
Waucun détail sur les opérations.

CAISSE ELECTORALE
(Serv. spéo. de I" Evénement’)
Winnipeg, 8.—Les fermiers unis du

| Manitoba ont organisé un grand mou-
ement qui prendra corps.le premier

novembre, à l'effet de fournir aux can-
didats-fermiers tout l’appui financier
t la sympathie nécessaires pour assu-
er la victoire. L'hon. M. Crerar a prô-
é une entente bien organisée dans ce

-sens, pour arriver à quelque chose de va-
able. C’est à cette seule condition que
’on praviendra à de justes relations
vec tout le peuple du Canada. L'on
st décidé à faire tous les efforts pour
mir les Francais et les Angldis dans la
rovince du Manitoba.

————O

3 NEGRES LYNCHES

(Serv. Spéc. de 'Evénement)
Micelleny, Flo. 6.—Trois négres,
ay Field, Ben Givens et Milton Smith

‘arrêtés en rupport avec le meurtre de
John H. White, fermier. ont été enle-
Kvés de la prison du comté, hier soir, et
i}ynchés par la foule. Un autre nègre,
frère d’un des evictimes, est actuelle-

lanent recherché pour la même offense.

 

 

—_____ge
Bath, 6 — On annonce la mort du

‘romancier C. N. Williamson. Carles
Norris Williamson jouissant d’une gran-
de réputation comme journaliste et
|Buteur et avait acquis une popularité
bien méritée comme romancier. L’au-
jromobile jouait un grand rôle dans

es histoires.

FERMES BRULEES

(Serv. Spéc. de I'Evénement)
Green Bay, 6—Des feux de forêt

rwenacent nombre de fermes dans les
environs Nord-Est du Wisconsin, selon |
es dépêches reçues ici. Les flammes
« propagent jusque près de Oneida, à
10 milles au sud-est de cette ville et à
Ceshen’s, à 30 milles environ.
Des pelotons de volontaires ont com-

battu le feu hier aux environs de Fair-.
haiid et Augusta où le feu menaçait de
étruire un nombre considérable de
ermes.

; Les fermiers qui demeurent dans la
trône dangereuse transportent tous leurs
‘biens dans des lieux en sûreté.

DEUX FERMES BRULEES

(Serv. Spéc. de l'Evénement)
Eau Claire, Wisconsin, 6.—Les feux

de forêt dansl’est et le nord-est de Me-
rillan faisaient rage encore hier. La
population de la ville, située tout pro-
che, combat le feu et on a reçu du se-
cours de Hatfield.

Une dépéche au dernier moment an-
tmonce que deux fermes ont été consu-
mées par le feu à Augusta et que leurs
ljjabitants ont pu se sauver.

eeeQe

EN ANGLETERRE

(Serv. Spéc. de I'Evénement)
Londres, 6.—Comme résultat d’une

forte pression de la part des plus gro
manufacturiers anglais , un tarif de

| protection élevé sera peut-&tre contre
‘les mar handises américaines, en par-
ticulier les automobiles.

Lloyd George dit donner à cette
question la plus sérieuse considération,
William Butler a en mains des plans
pour introduire à la première réunion
du Parlement un projet à l’effet d'em-
pêcher l'Allemagne de prendre le mo-

“nopole du commerce.
On ne sait pas bien si le premier-mi-

1 Mistre sera en faveur d’une politique
i de protection contre les Etats-Unis.
+ Selon M. Godfrey Cheseman, secré-
' taire général de I'Union Nationale des

manufacturiers, cet acte du premier-
Ministre signifierait qu'il comprend
Y'importance d’une telle politique en
autant qu'elle affecte la situation an-
glo-américaine.

UNEENQUETE
(Serv. spéc. de l‘““Evénement” )

Paris, 6—La commission interalliée
à Berlin va recevoir l'ordre de s'enqué-
rir des circonstances qui ont entouré
l'incendie du vaisseau allemand Bis-
marck à Hambourg. Ce vaisseau devait
être livré ausx alliés d’après les termes
de paix. Il jaugeait 56,000 tonnes, soit
2,000 tonnes de plus que le Vaterland”,
le plus gros veaisseau construit à Ham-
bourg, et les dépêches de Berlin ne don-
nent aucune explication sur cet incen-
die.

Le Bureau des Affaires étrangères a
déclaré aujourd'hui que -le- gouverne-
ment francais allait aussi demander des
explications aux Allemands à ce sujet.

a

L'hon juge Lachance, de la Cour des
Sessions de la Paix, fera connaître son
jugement lundi prochain dans la cause
de Patrick Ryan, accusé d'avoir as-
sailli une jeune fille sur les Cove Fields
il y a quelques semaines.

L'enquête préliminaire dans cette
cause s'est treminée hier.

 

   

Joffe accepte les ter-
mes de la Pologne.
---Wrangel avance.

" ANKIETE
(Serv. Spéc. de I'Evénement)

Riga, 6.Lies préliminaires pour lu
signature d'un armistice entre les Rus-
ses et les Polonais, armistice qui devra
être signé avant le 9 octobre, ont été
étudiées, hier, par MM. Joffe et Doms-
ki, les chefs des deux délégations qui
sont ici.

M. Joffe, chef de la délégation russe,
a déclaré que les détails des termes de
cet armistice seraient rendus publics
demain. Il a dit que le règlement était
basé sur les onze points présentés par
la délégation polonaise au début de la
conférence de Rigu.

REVOLTE EN RUSSIE

(Serv. Spéce. de l'Evénement:
Londres, 6.— L’on apprend de nou-

veaux détails sur une révolte et des
troubles qui ont éclaté dans la Russie
Soviet. Ces nouvelles ont réussi à pas-
ser la frontière de la Finlande. L'in-
formation dit que la désorganisation
complète règne dans les rung de
l’armée régulière et que la ré-
volte règne surtout en Sibérie,
a Tombov et prés de Samara. Il v a
arrêté à peu près complet dansle travail.

Les Bolcheviks sont très inquiets à
cause des succes dia général Wrangel
dans le sud de la Russie et le dernier
appel de Léon Trotsky est à l'effet de
régler absolument avant l’hiver cette
question de la Russie du Sud. Les au-
torités sont devenues très anxieuses
sur la situation générale et tout le
monde est convaincu que l'hiver qui
Sora rude verra de grands événements.

SITUATION PRECAIRE

(Serv. Spéc. de l'Evénement)
Paris, 6—Commentant les derniers

succès des Polonais contre les Russes
et ceux particulièrement du ‘xénéra
Wrangel on dit. à Paris, dans les cer-
cles diplomatiques et dans lu presse
que jamais la situation des Bolcheviks
n'a été aussi précaire. Les Soviets. dit-
on, ‘n'ont jamais été dans des circons-
tances aussi favorables aux Polonais
pour faire des concessions.
On a reçu la nouvelle que l'avance

du général Wrangel se continue et que
la route des armées polonaises pour at-
teindre la Russie du Nord est mainte-
nant complétée.
Dans l’intérieur de la Russie, les

nouvelles reçues anvoncent une situa-
tion désespérante pour les Soviets; la
famine, apprend-on, menace la popu-
lation.

CAPTURE D'UN MRAIN

(Serv. Spéc. de l'Evénement)
Varsovie, 6.—Un train armé Li-

thuanien, qui a bombardé des positions
polonaises sur la rivière Ulla, a été
capturé à Oronou, d'après une commu-
nication polonaise. Les Polonais occu-
pent maintenant toute la ligne de che-
min de fer à travers Lida.

NOUVELLE CRISE

(Serv. Spéc. de l'Evénement)
Riga, 6.Les négociations pour un

armistice Russo-Polonais semblent de-
voir en arriver bientôt à une conelu-
sion, mais la situation entre la Lithua-
nie et la Pologne semble devenir de
plus en plus critique.

Les Polonais ont reçu ce matin des
rapports disant qu’il y avait eu des
combats sérieux à la suite d’une atta-
que contre les divisions polonises dans
les environs de Orany, à mi-chemin
entre Grodno et Vilna-

L'on rapporte que les Lithuaniens
combattent aux côtés des Booches iks.

EMEUTEAU KANSAS
Ld

 

(Service spécial de l’Evenement)
Leavenworth. kansus, 6 Oct.

Trois hommes ont été sérieusement
blessés dans une bataille de bonne heu-
re hier entre trois cents soldats blancs
et noirs.
On dit que la bataille a commencé

avant hier soir. lorsqu'un soldat noir
à poussé un soldat blanc en bas du
trottoir. 11 s’ensuivit une bataille
générale qui dura jusqu’à 3 heures du
matin. La police fut incapable de
réprimer ces troubles et l’on du faire
venir une garde de soldats de L'eaven
worth. Ces soldats sont encore au
oste de peur que les troubles ne se
nouvellent.

INITIATION
(Dép. du Corresp. de l’Evénement à

Montréal) ;
Montréal, 6—Huit Bleus” de l'U-

niversité McGill ont été initiés, hier
soir, dans les rangs de leurs ainés avec
les anciennes cérémonies et par aussi
de nouvelles. Les victimes, vêtues de
pyjama et babouilles de cirage à chaus
sures, ont été promenés à travers le
rues de la ville et contraintes de dans
aux Jardins Vénitiens. s

————0 er

(Service spéciale de l'Evenement)
Londres, 6 — Un bulletin de lfrish

Self-Determination League” rapporte
ue Terence MacSwiney, lord-maire

de Cork, à passé une mauvaise nuit à
la prison de Brixton. Un médecin a
trouvé que le pouls du malade mon-
tait un peu, ce qu’il attribue à un peu
de surexcitation, mais il ajoute que la
situation du prisonnier n'est pas chan-
gée aujourd'hui. Ceci est le cinquan-
cinquième jour de jeûne.
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LA FAMINE
A PETROGRAD

(Service spéciale de I' ky enement?
Londres, 6 -— Des dépéches

à I’Exchange Telegraph, ve-
nant de Helsingfors, Finlan-
de, rapportent qu’il se pro-
duit un exode considérable,
de la population de Pétrograd,
qui fuit devant la perspective
d’une famine. Les dépêches
ajoutent que 200,000 person-
nes ont déjà quitté la capitale
et qu’à tous les jours les trains
sont bondés de gens qui s’en
vont.
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L’hon. M. Philippe Roy, comnds-
suire général du Cunada à Paris, est
arrivé à Québec, hier, avec madame Roy
et a pris es appartements au Cha-
teau Frontenac. J'hon. M. Roy et ma-
dame Roy, qui sont en route pour lu
France, ou M. Roy reprendra son pos-
te au Commissariat général s’emnbar-
queront, cet après-midi, à bord de l'Em-
press of France. L'hon. M. Roy est
arrivé au Canada en août dernier. 1
est venu au pays afin de voir à la réa
lisation d'un projet d’un monument
Commémoratif de la Guerre qui serait
une “Maison des Etudiants Canadiens
à Paris”. Ses démarches duns ce sens
onl été tellement couronnées de suc-
cès que nous pouvons désormais con-
sidérer comme certain l'établissement
de vette Maison des Etudiants.

L’hon. M. Roy a visité, au cours de
son voyuge au Canada, Toronto, Ot-
tawnx. Hamilton, Montréal, Québec et
plusieurs autres villes, et, partout, son
projet a reçu un accueil des plus en-
thousiastes. H n'a plus maintenant,
déclaret-t-il. aucun doute dans la réa-
lisation de cette entreprise et il retour-
ne en Franve tout à fait enchanté du
succès de ses démarches. A Montréal
età Toronto. il a pu organiser des co-
mités qui s'occuperont activement de
son projet. Dans Ontario, il a été par-
ticulièrement bien accueilli et il est
convaineu que le comité local lui ap
prendra bientôt d'excellents résulta
de son travail.

_ Les provinces de l'Ouest aurontaussi
bientôt leur comités dans ce sens, nous
annonce l’'hon. M. Roy. de même que
la ville de Québec.

Pour réaliser le projet de ce Monu-
ment Comménoratif de®la Guerre en
France, il faudra une souscription
initiale de $50.000 et l'hon. M. Roy est
convaincu que cette souscription se
prélèvera très vite à raison de dix sous
par habitant. Cette Maison des Etu-
diants sera revêtue d'un caractère vé-
ritablement national canadien. Là
seront reçus tous les étudiants cana-
diens de toute race et de toute religion
qui iront à Paris suivre des cours dans
n'importe quelle science.

L'hon. M. Roy s'est dit grandement
intéressé dans le succès de la campagne
de l’Aide à Laval”. “Pai, dit-il, une
profonde estime pour l’Université La-
val de Québec. où j'ai fait mes étude
médicales. La province de Québec
doit à l'Université une dette de re-
connaissance qu'elle est en train de
puyer el j'en suis fort heureux”.

—— 

(Serv. Spéc. de I Evénement)
Adana, Turquie. 6—La décision du

général Gouraud. commandant en chef
dans l'Est, de mettre fin à la lutte
franco-turque en retirant ses troupes
de la rivière Dichigan a soulevé l'an-
xiété parmi les 80,000 Arméniens qui
son réfugiés à Adana. Ils ont reçu la
permission de partir mais la plupart
préfèrent rester. Ils craignent les at-
taques des Turcs pendant que ces der-
niers retourneront dans leur pays.

LA NOUVELLE A PARIS

(Serv. Spéc. de 'Evénement)
Paris, 6.-—Au sujet de la décision du

général Gouraud de se retirer d'Ada-
na, on dit au Bureau des Affaires E-
trangères que le mission du général
Gouraud était de protéger les Armé-
niens et qu’il n’y a rien dans la déci-
sion de se retirer d’Adana qui indique
que les Français vont laisser les Armé-
niens à la merci des Turcs.

SUR L'IRLANDE

(Service spéciale de l'“Kvenement)
Londres, 6 — L’hon premier-minis-

tre Lloyd-George, parlera à Laneley,
vendredi prochain et on s'attend à ce
qu'il discute à fond la situation irlan-
daise.

Il fera probablement une analyse
des propositions de Lord (ireyv.et aussi
de celles de M. Asquith publiées dans
le “Times” de ce matin.
La proposition de M. Asquith de

donner à l'Irlande le status d’un Do-
minion complètement autonome est
reçue Avec scepticisme.

“L'Evening Standard” journal coa-
litionniste prétend que ce serait une
capitulation devant la violence.
“Qu'est-ce qu’il arriverait, dit-il si la
Nouvelle-Zélande et l'Australie étaient
violemment anti-britanniques ? 11-
pourraient arranger leurs tarifs de fa’
çon à détruire toutes relations commers
ciales entre eux et la Mère-patrie et il
pourrait s’en suivre bientôt une sépa-
ration politique.”
“La ‘Westminster Gazette” qui

supporte généralement les idées de MI
Asquith adopte pourtant les vues de-
Lord Grey de laisser les Irlandai.
trouver eux-mêmes la vraie solution.
“Qu'on leur donne pleine re sponsabi
lité et les plus grandes diffic uités dis
paraitront bientôt”. dit ce journal.

rem am

(Serv. spécial de “l’Evénement”)
Constantinople, 5. Les forces

commandées par le général baron
Wrangel, chef du gouvernement anti-
bolshevik du Sud de la Russie. ont
Joint l'armée du général Makno, le
chef ukranien, qui opérait contre les
troupes soviets dans la région de
Kharkoo. La jonction des deux armées
s'est effectuée à Simelnikova, village
situé à 25 milles au sud-est de Ekate-
rinoslav, et les Bolsheviks ont été pris
au piège tout près de lu, pendant que
les deux armées se rencuntraient.

Le dernier raid dirigé par le général
Makno contre Kharkov, raid qui a
résulté dans la capture de cette der-
nière ville. a jeté le désarroi dans les
rangs de l'armée suviet du sud de la
Russie, lu position de cette dernière
étant devenue fort critique.
On dit que des bandes d'insurgés

suivent les Bolsheviks et cnt capturé
Nikolaiev, près d'Odessa. Il est rumeur
en outre que le choléra a fait son appa-
ition dans l’armée soviet de Khar-
oO.
Les conscrits bolsheviks ‘ontinuent

de se rendre sans résistance, mais les
soldats réguliers opèrent leur retraite
régulièrement.
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NOUETE
OU TARIF

Galgarv.5-— Les fermiers
l'ouest par l'entremise de M. HW.
Wood président de leur association
pour l'Alberta ont exprimé leurs vues
sur lu question du tarif à l'emsseblée
tenue Lier u Galgary. les commissaires
étaient Sir Henry Drayton et l’Hon.
Sénateur Robertson leur collègue l'Hon
Dr Tolmie avant été retardé par un
accident de chemin de fer: le convei
sur lequel il se trouvait a déraillé.…. La
déclaration des fermiers porte sur des
principes généraux sans attaquer di-
rectement telle ou telle industrie, ni
sur les moyens d’aimniliorer le situation
On s'oppose à la protection et on se
plaint que l’agriculture n’a pas reçu
l’encouragement qui lui était dû, mais
on ne demande pas le libre échange.
deux adeptes de cette politique, un
journaliste el un avocat, ont défendu
eur programme Landis que les repré-
sentants des manufacturiers ont insis-
té sur la nécessité de la protection
pour le pays en général et pour les
industries de Galgary en particulier.
I n'y a pas plus d'un cinquième des
terres dans les provinces des prairies
qui ont été améliorées tandis que des
fernres dans d'autres parties du Cana-
da sont vendues a meilleur marcher que
le prix des améliorations. x Il faudra ex-
pliquer vette situation aux colons qui
viendront s'établir dans le pays au
gouvernement de trouver un remède à
ce mal et il peut être assuré de la coo-
pération des fermiers. Chaque indus-
trie doit être protégée en autant qu’el-
le aide au développement du pays
l'équilibre qui existait autrefois est dis-
paru et l’agriculture, cette industire
nationale occupe la deuxième place.
M. Wood cependant ne peut pas dési-
gner une seule industrie canadienne
qui entre d'après lui dans la catégorie
des parasites. L'augmentation anor-
male des affaires faites par les manu-
facturiers pendant la guerre n’est pas
non plus attribuée au tarif bien quela
valeur des terres en Canada n’ait pas
augmenté autant qu'on le désirait.
Celles de M. Wood payées $IS à 325
l'acre en 1906 valent aujourd'hui $50
M. Wood admet aussi que les condi-.
tions générales qu’il constate dans le
pays existent aussi aux Etats-Unis.
M. W.-J. Elliott dit que les éleveurs
de bétail de l'Alberta perdront cette
année de $15 à $25 par tête à corne.
Le prix du bœuf a baissé de 46 pour
cent et se vend 8!4 cents la livre de
plus le dernier hiver si rigoureux et la
sérheresse d'été ont tué 30 pour cent
des troupeaux. It faudra trois ou qua-

 

  

unis de

tre ans avant que la situation des éle-
veurs de 'Alberta soit remise a son
niveau normal. M. Elliott ne peut pas
expliquer que le bœuf se vend si cher
dans les villes quand les éleveurs re-
çoivent si peu. Quant à l'élevage du
porc, H y a dans l'Alberta 53,000 porcs
de moins qu'en 1918. Sir Henry Dray-
ton fait remarquer à M. Elliott qu'il
doit savoir où le bacon a été expédié et
qu'il était difficile d'agir autrement.
Madame Seers du district de McLeod
fait un tableau dela vie du fermier qui
n'est pas toujours rose . Non mri, une
année a réalisé $7.000 muis en a perdu
$14,000 dans les trois autres années.
La récolte du fermier dit-elle est à la
mercie de lu sécheresse. de la pluie des
sauterelles et autres insectes. Clest
pour celle raison que le gouvernement
doit porter une altention spéciale à la
classe agricole. M. Gates de Red Deer
dit qu'un cultivateur pour exploiter
un quart de section doit posséder un
capital de $9,750, lequel lui rapporte
S1.846 par année. M. R.-S. Law, un
autre chef fermier croit que l'impôt
sur le revenu devrait être réparti en
trois ans pourles cultivateurs, afin que
le fermier puisse compter les pertes
qu’il fait lorsque sa récolte fait défaut.
Sir Henry Drayton lui fait remarquer
que bien peu de fermiers paient l’im-
pe … Il n’y en a que 1.377 pour toute
a province de l’Alberta . Un apôtre du
libre-échange,M. R.-J. Deachamn,

journaliste de Calgary. membre de la
Single Tax League. prétend que dans
certains cas il serait préférable de per-
dre des industries plutôt que de les
arder au prix qu'elles coûtent au pu-
ii D'après lui, l’automobile Ford,
fabriquée à Ford, se vend $840 Landis
que la même auto fabriquée par la
même manufacture à Détroit, coûte
$675. Cette compagnie a été établie en
Canada en 1904 avec un capital de
8125,000 dont$862,000 détenu par M.
Ford. Cette compagnie a payé jusqu'à
600 pour cent de dividende et une per-
sonne qui aurait placé mille dollars
dans cette industrie au début aurait
pu en vendant ce placement l’année
dernière, réaliser $10,000. La Compa-
gnie fabriquera cette année 60 mille
autos dont 45 milles pour le Canada.
La différence de $165 par auto avec le
prix américain fera perdre $7:425,000
aux acheteurs canadiens. M. Deach-
man se plaint aussi que la protection
dans le commerce de la chaussure, a
augmenté le prix de cette marchandise,
sans augmenter le nombre des ouvriers
ni leurs gages à ce sujet M. S. Roy,
\eaver représentant l’Association Ca-

|nadienne de reconstruction a donné
des renseignements rétablissant cer-
tains faits. W. Weaver dit qu'il a fait
tine étude spéciale de cette question en
Canada et a écrit un rapport sur l’in-
dustrie de la chaussure. Les gages qui

étaient de $4,645.007 en 1900 étaient
de $9,599,967 en 1918. La valeur des
matériaux employés a été portée de
dix à 27 millions de dollars et le nom-
bre des ouvriers dans cette industrie a
été considérablement augmenté. De
plus pendant la période de dépression
eu 1915.les munufacturiers de chaus-
sures ont gardé leur personnel au tra-
vail en sacritiant leurs bénéfices peu-
dant cette période les gages payées, le
coût. des matériaux et autres dépenses
représentaient 99 pour cent de la soru-
mé reçue pour les chaussares en 1918.
Les manufacturers de chaussures ont
réalisé un bénétice de 5.24 pour cent
sur leurs opérations et de 7.37 pour
cent sur leur capital. Les gages en 1918
étaient de 28 pour cent plus élevés
qu’en 1915. Depuis d'autres augmen-
tations de gages ont été accordées, en
1018, sur chaque dollar requ par les
manufacturiers de chaussures, 94,71
cents étaient donnés pour les gages,
matéiraux et autres dépenses. MM. Geor-
ge Lane éleveur de bétail. dit que le
libre-échange a ouvert le marché amé-
‘riacin au bétail canadien. M. G.-H.
Ro ss, avocat de Calgary croit auss
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dans le succès du libre-échange. Tout
revenu obtenu parle tarif est payé par

le consommateur. M. William Geor-

geson représentant I’ Association des
Manufacturiers de Calgary, dit que la

roteclion est nécessaire pour le déve-

oppement des ressources naturelles

sour l'avantage des cultivateurs pour

fe mainlient et augmentation de la

population du Canada par le dévelop-

pemeut des intérêts manufacturiers.

C'est grâce a la protection si Gal

gary qui, en 1900 possédait dix établis

sements manufacturiers en a aujour

d’hui 240. Le capital de ces établisse-
ments a été porte de deux a trente mil- |
lions de dollards et le personnel de 307
à 4225. Le rendement de un demi mil-
lion à trente et un millions de dollards.
les avocats du libre échange citent
l'Angleterre à l'appui de leur these. ll

ne faut pas oublier que tout pays qui
importe ses produits alimentaires et

exporte ses produits manufacturiers
doit nécessairement favoriser le libre
évhange. Cette politique pour le Ca-
nada l'expose aux produits venant de

l’orient ou le travail coute vingt pour
cent de moîns qu’en Canada. Dans de
telles conditions les manufacturiers
Canadiens ne pourraient pas faire con-

currence avec succès. Le tarif de reve-

nu demandé par certaîns élements à
existé en Canada sous le régime Mac-
Kenzie de 1873 à 1879 et a complète-
ment paralysé les indusstries du pays
Les états unis en ont aussi fait l'expé-
rience sous administration Cleveland-
Dans les deux cas, cette expérience eut
des résultats désastreux. La protection
a prouvé que c'est la meilleure politi-
que qui existe pour dévolpper un pays
et l'Allemagne avant la guerre en à dou-
né l'exemple le plus frappant. M. Geor-
geson favorise également un tarif pré-
férentiel également avec l'empire Bri-
tanique, mais a condition que ce soit
réciproque et que tout le fardeau n'en
soit pas porté par les manufacturiers
canadiens. Le premier tarif préfenrer-
tiel a été accordé comme exprésion de
loyauté envers l'Angleterre. |Notre
loyauté ne peut plus être mise en
doute et le temps est arri vé ou la pré-
férence doit être mutuelle entre la gran-
de Bretagne et ses colonies. M. Ber-
kinshaw de la maison Brock sur Inter-
rogation de M. R. A. Pringle.C. BR,
d’Ottawa corrobore les chitfres four-
nis par M. Stone de Vancouver sur les
prix textiles en Canada. Il a lui aussi
prouvé que les tissus de laine ou de
coton de fabrication canadienn: sont
meilleur marché que les textiles des
Iitats Unis et de I" Angleterre pour une
qualité supérieure. Lt a produit des ê-
chantillons de tissus dont l’un de la
Filature Canadienne Patton pure laine
coutunt $4.10 la verge. Un tweed an-
glais dont 40 pour cent de coton coute
$4.76 la verge. M. R. P. Costello, de la
Union Iron and Foundry Ltd de Gal-
gary et réprésentant c nq compagnies
dans la même industrie déclare que ces

Compagnies qui emploient a Galgary
840) personnes et étaient près de trente
mille dollars de gage par mois n'exis-
tent qu'en vertu de la rpotection sans
la protection le capital nécessaire
cette industrie n’aurait pas été obtenu

l'industrie de M. Costello aide consi-
dérablement aux fermiers de l'Alberta

L'AIDE À LAVAL

AS. FRANCOIS
PASE

COMITE D’HONNEUR

Patron: L'abbé A.-A. Godbout, ptre
Curé.

Vice-Patrons: L'abbé  Frs-Xavier
Burque, 458 lère Avenue; l'abbé J.-
Bt: Gosselin, Presbytère St-François
d’Assise: l'abbé Lug. Delisle, Presby-
tere St-François d'Assise: l'abbé Geo.
Darveau, Presbytère St-François d’As-
sise.

  

Président: M. S. Sylvestre, Gros
Pin, Charlesbourg.

Vice-Présidents: M. J. J. Séguin,
89, 2& Avenue; louis ‘Hamel, 126, Lere
Avenue; J. E. Plamondon, 573, lère
Avenue.
Membres: MM. Eug. Lamontagne,

lére Avenue; Wilf. Laframboise, lère
Avenue; Joseph Thivierg:, 16 Boule-
vard des Alliés; Charles Bédard, sr,
Gros Pin, Charlesbourg: 5. Picard,
A. J. Gagné, Ls Ruelland, Ed. Ruel-
land, Jos. Côté, André Gagnon.

MEMBRES ACTIFS

P.sident: Dr L. P. Paradis,
Avenue.

Vice-Président: J. Geo.
6 d'Assise.

Sec.-Trésorier: Auguste Garneau.
MM. Alphonse Bélanger, Odilon

Bédard, Lucien Nicole, Amédée Binet,
Elz. Houde, Benoit Goulet, (eo. Gou-
tet, J. L. Letacte, J. E. Audibert A.
Lacasse, Adj. Bourret, Elzéar Be:-
trand, Charles B dard Jr, Elzéar
Brousseau. Philipp: Cou. ure, J. A.
Sylvain Drolet, J. A. Savard, Lauréat
Thivierge, Chs Robitaille, Alph. Pi-
chette.

lère

Lapointe,

Licte de souscription de St-Fran-

çois d’Assise jusqu’à date. Dans

24 heures $4,500.00. Le montant

atteindra $5,000.00—400 familles

M. l’abbé A.-A. Godbout, curé, $500.
M. l'abbé J.-B. Gosse!in, chapelain

de l’Hôpital, $500.
Ont souserit $200.00 et plu : MM.

Jos. ‘Fhivierge, Louis Hamel, Mde

Vyve J.-H. Jacques, Wilfrid Lufrum-

boise, Stanislas Picard.
On souscrit $100.00 et au dela: MM.

l'abbé Bug. Delisle, J.-P. Paradis, J.-
J. Séguin, L. Nicole, Edm. Ruelland,
Cha. F. Bédard, J. lid. Plamoundon
Louis Ruelland, Jos.-l. St-Pierre.

ASSEMBLUE À CHARLESBOURG

Une assemblée des plus importantes
a eu lieu dimanche à Charlesbourg. M.
l'Abbé Filion et M. Aurèle Lectere, M.
P.P., ont adressé lu parole après la
messe. Un coraité très actif a été formé
dont voici les noms :

Prés. M. G. Villeneuve, maire; Sec.
Ferdinand Vérret, Trés. M. l'abbé J.
Galarneau: membres: MM. Frank
Burn. Jos. Parent, Dr. (i. Beaudet, A
P. Robitaille, Jos. Burne. Pierre Léga-
ré, Zéphirin Daigle, J. J. Villeneuve,
Etienne Paradis. Azarie Dorion, H.
Giroux. Jean Xavier Latulippe.
Mgr David Gosselin, curé de la pa-

/ M. J. E. ALARIE

Il, rue St-Louis, Trois-Rivières, P.Q.

Est sujet au rhumatisme, il en a fré-

1

tement rétabli.

‘donner les détails voulus.

des.

SeCSSeus.
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quemmentdefortes attaques. Les

PILULES N
pour les Hommes

 

ses
oS

M. J. E. ALARIE

Je travaille fort et souvent au mauvais temps. Plusie-.:
fois j'ai eu de fortes attaques de rhumatismes. Au prin-
temps dernier, j'ai beaucoup souffert durant deux mois.
| J'ai alors pensé d'essayerles Pilules Moroet bientôt j'ai co-s-
taté que mes forces s'augmentaient, que je couffrais moirs.

Je mesuis ainsi traité quelques semaines et me suis comp!*-

Depuis, je n’ai pas eu la moindre douleur.

M. J. E. Alarie, 11, rue St-Louis, Trois-Rivières, P. Q.

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicalo Moro
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de reconv:+
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aiders wu

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de ren
Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux Eta<s-

Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI-

CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal, ?288
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Gauvreau, MM. Frank Burne et À
P. Robitaille ont souscrit $100.00

A INVERNESS

À Inverness, comté de Mégantic, un
comité a été formé dont l’activité a
déjà donné des résultats extraordinai-
re. M. le curé Patrick Boyd a déjà
souscrit $400.00. M. Alyre Roberge.
président du comité. s’est inscrit pour
$100.00. M. l’abbé Ph. Blais a adressé
la parole dimanche à Princeville. Le
comité est formé et bien que M. le
Curé Papillon soit dans l'impossibilité
de s'occuper activement du travail
par suite d’un malheureux accident sa
générosité et sa sympathie sont toute
acquises à l'œuvre. À Plessisville $1750.
ont été souscrites séance Llenante same-
di dernier, alors que M. l'Abbé Ma-
heu, du Séminaire de Québec a adres-
sé la parole. M. le Curé s'est inscrit,
pour $500.00; .le Notaire Gosselin et
M. Patrick Kelly ont souscrit chacun
$300.00; M. Alfred Savoie 8200.00:
MM. Fournier et Forand coacun
$500.00. Plessis ille dépassera de-beau-
coup son objectif. A Ste Julie de
Summerset M. Geo. Mabeu a parlé
après la grand'mess. læ comité est
l’œuvre et Ste Julie dépassera surement
son objectif.

 
 

A ST-SOPHIE

A Ste Sophe de Mégantic, ou MM
Bienvenu & Sirois, Avocat. ont adres-
sé la parole, M. le vuré labrecque a
souscrit. $300.00. Un comité très ac-
tif a été formé à St-Pierre Baptiste.
Comté de Mégantic. M. le curé Houde  pousse activement l'organisation de la
souscription a Lyster, lu paroisse de
Ste Agapit s'engage à souscrire plus
que le montant prévu; des souscriptions
sont. déjà recueillies à St-Sévérin de
Beauce; dans la paroisse de l'Enfant
Jésus les membres du comité exécutif
ont souscrit dimanche, séance tevante

Nadatte «inscrit pour $250.00 On avait
déja atteint dimanche lu somme de
$650.00. M. le Curé Pichette donne
lui-même 8250.60. Voici le comité
qui a été formé à l'Enfant Jésus.

Rev. J. EE.Comité d'honneur: partron
Nadeau;Pichette; prés, Dr. Aurèle

V-Prés. MM. EE. Jucob. CG, A. Biolo-
deau, J. A. Fournier: membres: VL
Nap. Giguere, Jos. Poulin, 1. Grondin,
J. A. Poulin, Herménégilde Turmel,

; Cyrille Roulin, Thomas Cliche, Jos.
| Cliche, Art. Nadeau: Comité FExéeu-

 
tif: Prés. F. Drouin: V.-Prés. M. Hé-

i bert, E. Poulin: Sec.-Trés. J. A. Rous-
seau: Membres: [. Fournier, R. Poulin,
H. Roy. H. Ferland, J. L. Cliche, A
Bourque, Herménégilde Turmel.
Li parousss de > -f5saph de Beau

roisse, s'est inscrit aussitôt pour lä,vait atteint mardi l'importante, som
somme de $1,000.00 ainsi que le Dr.

J

la somme de 400.00; M. le Dr. Auréle

me de $18,300.00 et les souscriptions
continue.

A DESCHAMBAULT

Des assemblées sont tenues à Tes
chambault ou le comité est a I:ure,
Plus de 812,00.00 sont déjà “ouscrita
en dix mains. M. l’abbé Bénoit et
M. Mayrand. avocat y adress-nt la
parole M. le Curé Lepage s'inscrit pour
2300.00, le vicaire de la puroisse pour
$100.00. Dang la paroisse du sueré-
Cœur un comité est formé et de,\ à
l’œuvre.

A LIMOILOU

Voici le comité constitué à Limoilou:
Chapelain: Rév. Père Curé: Patron:
MVL Lucien Borne et J. T. LeValilée;
Prés, Hon. Emile Bouchard; V.-Prés.
Jon. MM. E. P. Bérubé; Nap. Lortie,
E. Conwav. le Dr. D. Morin, 4. B.
Verret: Prés.- \etif: M. JE. Chapl au:
V.-Prés. actif: #. Bois et À. Lait. nc;
Sec, M. Félix Gilbert: Ass. Sec. R.
Lachevrotière N. P.; Trés. Tel. T-u-
del; Ass-Trés. Jos. Paquet: Comic:
Rév. Père Nérée: MM. E. Cloutier,
Aurèle Lamontagne. Alex. (Grerit,  
H. Levasseur, J. Lefrançois, O. Hinzon,
A. Poulin, 1. O. Blanchet, L. Linq
te, G. Paquet, F. X. Galibois. +. D.
Paré, G: Moreau, W. Giguère, M. hoe[2

 

  

Paré, G. Moreau, W. Gigure. M.
hoetz, KE. Gosselin, O. ‘Frépomr,
Cieo, Picard. die comité est djà à
fœuvre et la souscription en mur he
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PLACEMENT. {
1 ; or >
55a 77, 5

Nous offrons divers placement >
débontures donnant un rendemuut «4
534 à 7% et échéant dans à?

72 ans2 20 ansans a 20 an;
Liste fournie sur demande 2

LE PRET MUNICIPAL
LIMITÉE

83, rue St-Pierre, - Québec.
Tel. Nos. 4200-7050.

J.A. FOURNIER, gérant.

Téléphonez ou télégraphies vos
ordres à nos fras 0:
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Paris, 6 oct. — Les délégués 1opre-
sentant. l'Italie et la Jugo-Slavie
rencontreront à Venise pour discu' 7
la question de l’Adriatique. L'Halie
a proposé que lu séance soit tenue à

se

  Venise et le gouvernement de Buizr<-
de à comsenti à ce que cetie ville -21
le lieu de leurs délibérations.
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L’AIBE À LAVAL

 

La journée d'hier a non seulement été très fruc ueuse pour la campagne
de l'Aide à Laval — les 1900000. demandés ont été souscrits encore dès la pre-
mière heure mais elle a vu se renouveler un des nobles p stes que le public a
tant admi ¢ ces jours derniers: dons de €50.000, par Son Eininence le Cardinal

‘Bégin. par la Banque Nationale. par la Caisse d’Economie. par M. le chevalier
F-C. Marquis: et, cette fois. une grand: maîson d'affaires de Québec a été la
&cnéreuse donatrice: la Compagni- Paquet Ltée.

les Canadiens-Français ont le droit d'être fiers de l‘urs institutions fi-
nancières, industrielles, commerciales en général: ce n'est pas chez tous les peu-
ples en eÎT-t, que règne aussi parfaitemen l'harmonie que nous est révélée pur
# campagne de l’Aide à Laval notre Université aujourd'hui a besoin de capi-
taux. ros hommes d'ÎTaai es lui viennent en aide s ns compter: nos industries |
dema. curont besoin de chimistes, d'experts en com
sencovs % les l'ur fournir.

la inste compréhension de leurs int réts fait toujours honneur aux hom-
mes d'aff ‘res: lorsque. cependant. ves intérêts sont plus directement ceux de la
rate que les leurs propres, n'y a-t-il pas lieu de prononcer le grand mot ‘’pa-
triotisme”.

D.puis l'ouvertire de la campagne de l'Aide à Laval. on a parlé plus que
jamais du patriotisme à notre population: eh lien, si le pairiotisme existe. d'il
a parlois sa manifestation au Can: da, nous devons tous saluer le geste que vient
d'accomplir la maison Paquet. intéressée moins directement que quiconque,
appa nit-il, de prime at ord. au développement de notre Université. mais
sorsent, et généreusement, à l'Aide à Laval, parce Que l'avenir de la race
di nne-française était en cause.

“On n'encouragers jamais a sez les grandes maisons d'affaires qui. comme
la Compagnie Paquet. ne s'occupent pas que de leur intérêt personnel, m ais
rendent le change à leur clients”. en partieipant à toutes &ucres qui intéressent
le population.

Pour quiconque connaît bien les dir cteurs de la Compagnie Paquet, ce
n'est pas la première fois qu'ils souscrivent pour nos œuvres nationales: en ce

abilité, notre université

faisant, d'ailleurs, ils ne font que suivre l'exemple donné par feu M. Zéphirin -
Paquet, fondat-ur de 'ét blissement, dont la grande générosité est encore dans
toutes les mémoires

Cie Pug :¢ en souserivant $3099) à l’Université a bien mérité
dela patrie can adivnne. et M Z. ’aquet serait heureux d'applaudir aujour
d'hui ce geste si heureux de ses descenaants.

Plusieurs autre souscriptions ont été reçues hier au ‘omitécentral de F Aide
à Laval, et, si, vers nt le particuliers, elles ne sont pas aussi considérables que
celle de la maison Facuet elles Lémoignent aussi d'un beau geste patriotique d’u-
ne grande philsnire v-

    
 

ALEO
AMCHIGAINE

Convention annuelle.- Nva-
tion a la France. Un
message du maréchal Fcch
a la légion.

 

A CLEVELAND 
Cleveland, 4— La seconde Conven-

tion annuelle de l'American Legion, qui
‘s’est ouverte ici la semui' » dernière a
été l'occasion d'une ovation enthousias-
;te à l'adresse de la France. M. J.-R
| MacQuigg, commandant de la section

aut 8 du Ohio, en a donné le signal quand,
cana- |répondant à l'adresse de bienvenue du

{waire Fitzgerald. il a rappelé que la
France était une des plus grande amies
de la Légion.
| Les acclamalions commencèrent et
jon réclamia M. Francis-R. Drake, com-
| mandant du poste No 1 de Paris.
i Quand il apparut. l'assistance entière
ge leva et applaudit pendant plusieurs

; minutes.
l.e commandant Franklin D'Olivier

‘réclamia le silence et après que le Réve-
!rend Francis Kelly eutfait les prières

i

‘d'usage, il Aemanda à toute l'assemblée|
| de se lever et de rester silencieuse pen-
dant trense secondes afin que
puissions encore allirmer notre ardent
amour, notre inaltérable affection,

 

 

 

 

 

 

La Eastern Canuda Steel Co. dont M. le notaire C.-Edouard Taschereau notre souvenir constant À veux dont les
est président, 8 aussi envoyé un beau chèquede $1,000 pour l'Aide à Laval. grandes mémoires seront toujours con-

Parmi ces dernières souscriptions, mentionnons les suivantes : servées vivantes parmi nous.”

DEUXIEME LISTE OFFICIELLE LES HEROS
PAROISSES NOMS Montan A S

Montant rapporté...... $202,970.00 FRANCAIS
Montmagny .................. Jos. Corriveau. .............. $ 203.00
ieee.Misael Bernatchez.......... .. 200.00
ILue. Brrnatchezaaa 100.00
eee. os. A. Proulx... .......... 100.00 é à : -
eePrudent Vallée. ...... ....... 100.00 Des fêtes à la colline de No
eeI. J. Bastien. ...... ......... 100.00 tre-Dame de Lorette en
CePh. Levasseur................ 100.00 l’honneur de 100,600 bra-
RSF.-X. Déchéne............... 100.00 ,

#0 IEJA Tremblay. [1111111 100.00| Ves morts au champ d’hon-
SL a a aa ea aa a ane» Léo. Richard. ............... . 100.00
«0 NNJO. Moy... 1ITEE 100.00] TEU
eeeG. F, Fournier............... 100.00 —_—
eeeArt. Fournier. ............... 100.00
eeJ.P. Trudel. ............... . 50.00 BELLE CEREMONIE
ieJ. E. A. Gauvreau........... . 25.00

Québec Ville, St&cur de Marie. . Garneau, Ltée. ...... . ... ... 25,000.00 (Correspondance Spéciale)
Lac St-Jean, Roberval... .. eee Ths V. Marcoux, ptre. ........ 100.00} Paris, septembre 1920.—Des fêtes
Montréal. Outremont..........,.Dr L. A Lessard. ............ 100,00 ont été célébrées, le 12 septembre. a
Quibee Ville St-Ceorur de Marie... .J. M. McCarthy... ........... 5,000.00 | la colline de Notre-Dante-de-lLorette,

° *- Limoilou. oo... Geo. Maheux. ... ............ 200.00 dans le Pas-de-Calais, pour glorifier
* Notre-Dame. ...... Amédée Gosselin, ptre...…....….. 800.00 la mémoire des 100,000 braves tombés
* DEEF. Choquette... ............. 100.00 {autour du célèbre lieu de pèlerinage.

‘ S ta.Librairie Garneau, Ltée... .... 5,000.00 La cérémonie devait être présidée
" venJ.B. E. Letellier. ........... . 10,000.00 par Mgr Amette. C'est Mgr Roland-
PT rate Art. Maheux, ptre...........…. 100.00 Gosselin, vicaire capitulaire de Paris,
* fa.Jos. Elz. Latulippe, ptre.....…. 100.00 qui l'a remplacé, entouré de Mgr Ju-

: M ae P. Calixte Dagneau........... 2,500.00 (lien, évêque d'Arras, Mgr Baudrillart,
‘atbinière LL... LLL.Geo. Coulombe. .............. 25.00| M. Jonnrat. sénateur, président du
Leea a Le a Lea a ana ee J. E. Laquerre. . ............. 25.00 conseil général du Pas-de-Calais, du
eeeJos. Olivier. . ................ 25.00 général Maistre, etc.

eeDr L. Carignan. ............. 25.00; Un train spécial, parti de la gare
eee.Lorenzo Castonguay.......... 50.00 idu Nord à 7 b. 10, a amené les pèle-
TL Le ee sa a ea aa ee ee Jos. P. Souey.. 1.112.222 10 2204 25.00 ! rins patriotes a dix heures à Arras.
eeJ. A. A. Michaud. ptre. ..... 500.00 | Après une rapide visite dans les

Québec Ville, Notre-Dame. . .... Thibaudeau, Frére & Cie... ... 10,000.00 : ruines, une messe a été célébrée à onze
* St-Roch.......... Wm Doyle, Reg'd. oo... .... 5,000.00 heures a la cathédrale.

” ** Jacques-Cartier... .Dr J. E. Verreault......PP 50.00} Après le déjeuner. à une heure, on
“ Notre-Dame. ..... Chanoine V, A. Huard, ptre. ... 100.00 |a gagné, en automobile, le Labyrinthe,
c “ toFed. Coté, ptre. ............. 100.00 {la Targette, Souchez et Ablain-Saint-

St-Frangois, 1. 0... ........ .. Denis Roberge. . ............ . 50 00 Nazaire.
Québec Ville, Notre-Dame... ... Dr J. B. Lacroix...….....02044000 50.00 A trois heurdes, le cortège, cmprun-

” tt ......Mgr Lionel Lindsay......... Lo. 400.00 tant la Blanche-Viré, a gravi la colline
Témiscouata, Trois-Pistoles. .... Pierre f.afrance, ptre.......... 25.00 pour se rendre à l'emplacement de
Québec Ville, Notre-Dame...... Geo. Tessier... ............... 100.00 l'ancienne chapelle, q'on se propose
Lévis. Le... een cas au 00000 H. P. Bégin. LL Lena ea n e 50.00 de remplacer (car il n'en reste plus
ieeeMaurice Dion. ............. 50.00 : rien) par une grande basilique. qui se
eeeOnésime Carrier. ............. 50.00 'dressera avec un dôme, une lanterne

PE ee as eee ee aa a ae ee Chs-Henri Bolduc............. 50.00| des Morts, haute de 76 mètres. ,
JAntoine Audet, N.P........... 50.00! Du haut de cette colline, la vue s’é-
eaeJ.R. Gamache............... 50.00 tend, au nord, sur la Flandre, Douai,
EEE EEEEE,JR. Samson ................ 100.00 Lifle, Hazebrouck et même Calais, et,
eeJ. T.Boissinot. ............... 100.00 avant la guerre, on y apercevait cin
eeeeFrancis Lefebvre... .......... 100.00 |quante clochers dressant leurs croix

CL Le La aa a La aan ee Cléophas Blouin. ........... 100.00 ; Au sud, le regard, amété par les colli-
PEL de La LL a ae a ea een ae Dr Ls Ed Perreault........... 100.00 !nes de Carency, a des échappées sur
EUGodefroy Pelletier... ......... 100.00 Arras. A l’est, la vallée de Souchez
Yo... ei... Mme LL. Thomas Blouin... ,... 100.00 est bordée par les contreforts de la
aPierre Robitaille. ......... 100.00 côte de Vimy, à l'ouest, par les colli-
LLPa LL a aa Ré. J. Carrier 1.122200 _ 100.00 nes de l'Artois. ;
EL La aa a ea ae J. A. Dumontier, NP......... 100.00 Le général Maistre a# pronuncé une
ieeeL. B. Pelletier... ..... ........ 100.00 allocution patriotique, et l'abbé Mas-
“ LOL Len La La annea... JF. L. Roberge.............… 100.00 !sot, du clergé de Paris, ancien aumô-
ee LL LL aa nee J. Chs Gosselin, ptre.......... 100.00 nier militaire, à pris la parole après lui.
LeeeeeAdolphe Arel 11 21 212200 100.00 —0-—
Me A aa aa Lana aan Ernest Turcotte. .... ..... ... 100.00 [La bataille de l’Ourca.
eeA. Caron . ..  .......... .. . 100.00 .
ee aaan C. Vaillancourt 11... . 100.00 La municipalité de Nanteuil-le-Hou-
DEEaaan ee Jos. Blais... 111111211121 1 00 100.00 'douin a célébré l’anniversire de la ba-
PLaa ae a aa aa ae 1. A. Carrier. ...... ......... 100.00 !taille de l’Ourcq, dont les premiers
TNLs V.Guy..... ............ 100.00 épisodes se déroulérent aux alentours
TSJ. Narcisse Cloutier. .......... 100.00 de cette bourgade.
ST,Paul E. Michaud... ......... 100.001 A 10 h. 30, les généraux Boelle et
Re ea ee aa a ae a ee Pierre Arthur Lamontagne..... 100.00 Delamase ont été réçus à la gare par
JPJos. Beaulien ... ............ 100.00 {le maire, M. Martin, M. André Pai-
IEAL Laa Alexandre Huot ....... ..... 100.00 |sant, député, le viconte de Querfaint.
Pa La ad a a ae Dr N. Lacerte. ....... 22221, 100.00 conseiller général. Un cortège s’est :
eeAlexandre Moreney .…. 100.00 ‘formé, précédé des sociétés patrioti-
LL ee ea a a a aa des aa a a aa eee Dr Roméo Roy ...... 200.00 ques, et s'est rendu au cimeitère où
Lea e ee ea s aa s sans aa 00 ae. À. A. de Billy... 1 1111 200.00 | une messe a été célébrée sur un autel
ea ee eee aa ace 6 «reins Traverse de Lévis. ...... 1.000.001 4difié en plein air. L'évéque de Beau-
EPUnami.......... ........... 1,000.00 {vais a prononcé une allocution émou-

Québec Ville, Notre-Dame...... Osias Lessard. . .......... .. 100.00 ,vante. A 2 h. 30 de 'aprés-midi. la
tt " eee eae P. T. Legaré. Ltée. .. 25,000.00 'foule s'est rendue à 1 aCroix d'Ognes,

' Divers. ..... ....... .. 45.00 où le général Boelle a fait l’histoireique
Rimouski. .................... Hon. juge Tessier. . ........ 1,000.00 des combats du mois de septembre 1914.

a Less aees es 00000000 0 M, Aug. Tessier. M.P.P....….. 750.00 —0—
Beauceville ................... JA DBlos. o.oo... 250.00 |Un monument roumain.
JBerberi. fils... .... 500.00; ‘
aae ae see ae nee P. E. Bégin... 1. . ......... . 250.00 A Dieuze a eu lieu inauguration

FR aa ane 26 PA. Angers, NP... 250.00 {du monument élevé par le gouverne-
t-Honoré, Beauce ............ Jos. Turcotte, ptre ©... 212.00 / mirent roumain à la mémoire des solfdats

Yo ee eee J. E. A. Proulx. curé. 0... 100.00; roumains morts en captivité pendant
Thetford ...... ............... Dr Marcotte. . Cee 250.00 la guerre.
St-Maurice de Thetford ........ Rév. Théo. Houle. curé. 500.00 Le prince Ghyku, ministre de Rou-
PaDr C. B. Delage. Ce 250.00 manie a l’aris, à remercié les habitant

Thetford Mines ............... Rév. G. Sauvageau, curé 1,000.00 [de Dieuze des bons soins qu'ils ont
> 00000122. M J. Léonard Demers. 500.00 donnés aux malheureux prisonniers.
teRév. P. Lamor tagne. curé. 500.00 Au « metière de Dieuze reposent les

St-Evaeiste Station. oo... M. J. A. Dallaire . Cee 206.00 corps de ROU soldats roumains prison-
Québec LL Le Lea 41010 Ail B dard, prof. Université. . 400.00 niers dans les camps allemands.

PEa aa a a a a aa ea ee Abbé Ca nille Hoy. Séminaire... 1,000.00 Les tombes ont été bémites par l'ar-
eeHenry Tom (Chinois) Rest... 100.00| chituandrite Jordukesco, qui à pronon-
1 ee eee eee Le asc e 006 Célestin Lapoirte, marchand... 250.00 cé les prières rituelles.
eee eee.Tél Simard. marchand. . ...... 500.00 En dehors du discours pronocé par
“ eeeanLa Cie J. H. Jacqu s & Fils... 1,000.00 |Je prince Guyka. les autorités locales
ee46J.P.E. Gagnon, com pteble..... 500.00 ont prononce des allocutions.

eeeCapt. Lauréat Lachunce. . ..... 200.00 gee

35001000 VOYAGE EN AVION
Le navire ‘‘Scotsburn’”’ est parti. | ina. 6.—Le x i i —

bier. de Sorel. a destination de Halifax, onnsmontsd'uneoe Halifax. 6 — Les deux hydravions
avec une forte cargaison de dynamite. (foin à di, mille de Tisdale et qui ont| Pilotées par te Col. Leckie et le Major

été tués à lu suite d'une bataille avec Shearer, qui ont quitté FrederictonPour é.iter tout accident. le Dépar-
terrent des Marines a donné l'ordre aux | des membres de la Police Provinciale.

sutres pavires de laisser un passageli- |ont été -dentifiés comme étant Ton
bre très étendu au, Scotsburn”. , bozal et Jerry Smele. lls travaillaieny

Le ‘“Scotsburn”’ n'a pas été autorisé juns des cemps de chantiers de Boi
à entrer dans Le port de Montréal-! ur la Bis River. Île avaient quitté
‘wat pourquoi il est parti de >acel. avail i y a quelques semaines.

à une heure. hier midi, sont arrivée
ici à destination sains et saufs. La

i grosse machine Fairey a atterri à
14.45 hrs p. m. et l’autre à pris terre
trois quarts d'heurs owas tard.

; dreau.

J

 

 

THAT'S WHAT
YOU NEED

CE QU’IL VOUS FAUT
Pour la guérison de cette

brûlure, blessure ou oczé-
ma. Fa:t disparaître la
deuleur, empêche l’empoi-
sonnement du sang et fait
croître une peau nouve le.
Chez tous les marchands à 5@ces

la boîte
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XPOSITION DE SAINT-PAUL DU BUTON

 

25 SEPTEMBRE 1920 |

 

ESPECE SHEVALINE

Section 1.— Etalons de 4 ans et au-
dessus—ler prix, M. Joseph Gau-

Section 2.—Etalons moins de 4 ans :
| ler prix, M. Adélard Lacroix.

Section 3.—Juments Pouliniéres, ler
prix, M. Joseph Gaudreau ; Ze prix, M.
Fortunat Létourneau.

Section 4.—Pouliches de 3 ans—ler
’, ; prix, M. Adéjard Boulet.
nous | Section 5.—Pouliches de 2 ans : ler

prix, M. Gérard Boulet.
Section 7.—Paires de chevaux de

traits pesants : ler prix, M. Gaudias
Lacroix : 2iéme prix, M. Joseph Gau-
dreau : 3idme prix, M. Juseph Delagra-
ve ; 4ième prix, M. Candide Boulet ;
5e prix, M. flréar Boulet. ;

Section 8—Chevaux de traits lé-
gers.—ler prix, M. Joseph Lee; Ze
rix, M. Adélard Lacroix ; 3e prix, M.
orace Gagnon.

ESPECE BOVINE

BETAIL ENREGISTRE

Section 9.—Taureaux de 3 ans et
plus : ter prix, M. Joseph Gaudreau ;
2e piix, M. Gaudias Lacroix.

Section 10.—Taureaux de 2 ans et
moins.—ler prix, M. Joseph Côté.

Section 12—Vaches à lait de 2 ans
et plus : ter prix. M. Joseph Roy ; Ze
prix, M. Joseph Gaudreau.

Section 13.—Génisses de tout age.—
ler prix, M. Joseph Côté.

RACES CROISEES

Section 14—Vaches à lait de 3 ans
et plus : Ler prix. M. Fortunat Letour-
neau :; 2e prix, M. Norbert Blais ; 3e
prix, M. Joseph Côté.

Section 15.—Génisses ou vaches de 2
ans : ler prix. M. Norbert Blais ; 2e
prix, M. Joseph Côté ; 3e prix, M. Ja-
seph Rox.

Section 16.—Génisses d’un an : ler
rix, M. Joseph Roy ; Ze prix, M. Nolr
ert Blais.
Section 17—Génisses de I'année}:

ler prix, M. l'abbé O.-E. Montreuil
Section 18.—Troupeaulaitier de ra-

ces pures : ler prix, M. Joseph Gau-
dreau. }

Section 18.—Troupeau Laitier, Ra-
ces croisées : ler prix, M. Norbeert
Blais ; 2e prix, M. Joseph Côté.

Section 19.—Boeufs d'ouvrage :
pri«. M. Zéphirin Talbot. ‘

Section 20—Troupeau. ler prix. M.
Zoseph Gaudreau ; 2e prix, M. Joseph
ote.

CONCOURS DE BANQUIERS

ler

Section 141.—Veaux, ler prix, M.
Lucien Blais2e prix, Léa Roy.

ESPECE OVINE

Section 21.—Béljer:: enrégis-
très :

âgés
ler prix, M. Joseph Roy.

Section 21—Brebis âgées,
croisées : ler prix, M. Joseph Roy.

Section 27.—Brebis de 1 an, races
croisées : ler prix, M. Joseph Roy.

Section 29.—Agnelles, races croisées:
ler prix, M. Joseph Roy.

Section 130.—Troupeau : M. Jo-
seph Roy.

ESPECE PORCINE

Section 32—Mâles moins d’un an
ler prix, M. Gérard Boulet ; 2e prix,
M. Joseph Gaudreau : 3e prix, M. Jo-
seph Côté. A

Section 33,.—Femelles emrégistrées
au-dessus d'un an : ler prix, M. Jo-
seph Roy.

races

 

Comment vous pou-
vez dire que c’est la

v.ritable Aspirine

 

| Senlement les tablettes avec la “Croix
Rouge” sont de PAspirine,— pas
d’autres.

 

Il n’y a qu'une seuly sorte d'as-
pirine, celle marquée de la croix Ba-
yer—toutes les autres “Ablettes ne
sont que des imitations acises.

Les yéritables “Tablettes d'Aspirina
Bayer' ‘ont été yrescrites par les mé-
decins depuis dix-neuf ans et se sont
montrées efficacs. dans des milliers
de cas de douleurs, maux de tête, né-
vralgie. rhumes, r& tmetisme, luimba-
&o, nervosité.
On peut sen procurer dans toutes

les pharmacies en petites boîtes de
ferblanc de 12 tablettes. aussi en plus
gros paquets. Elle est fabriquée au
Canada.
Aspirine est la marque de commer-

ce (enrégistrée au Canada) de !a Ma-
nuafcture Bayer de Mono Acéty'e,
Salicylate Acide.

Rien qu'il soit trés conuu quz .“Asé-
pirfne” veut dire 1a manufacture Ba-
yer, pour protéger le® public contre
les imitatiups, les tablettes de la
Compagnie Bayer Ltée, seront mar-
quéas de <a marque générale de com- merce ja “Croix Bayer”.

Section 34.—Femelles au-dessus d'u
an. races croisées.—ler prix, M. Joseph
Roy.

Section 35.—Femelles moins un an
enrégistrées : ler prix, M. Jos. Roy

Section 38.—Femelles moins un an.
races croisées : ler prix, M. Jos. Roy:
prix, M. Joseph Côté. ’

Section 37.—Troupeau :
Gaudreau.

CONCOURS DE BANQUIERS

M. Joseph

A Forestier prix, Mlle Laura Roy:
e prix, M. Hector Gaudreau ; 3 iM. Charles Côté. © pres

OISEAUX

Section 38.—Volailles : Un coq et 2
poules. Cage d'élevage, ler prix. M
oseph Roy 22e prix, M. Norbert

Blais ; 3e prix, M. Horace Gagnon.
Section 39.—Poulets du printemps:

un cochet et deux poulettes : ler prix,
M. l'abbé J.-B. Leclerc ; 2e prix, M.
foseph Roy ; 3e prix, M. Fortunat Lé-
tourneau ; 4e prix, M. Horace Ga-
gnlon.

BEURRE DE FERME

Section 45.—Ier M.
Gaudreau.

Section 47.—Sucre d'érable : ter prix.
M. Adélard Boulet ; 2e prix, M. Louis
Collin.

Section 48.—Sirop d'érable : ler prix:
M.l'abbé E.-O. Montreuil : 2e prix, ‘M.
Adélard Boulet : 3e prix, M. Louis
Collin.

SAVONS

ler prix, M. Horace Gagnon : 2e prix,
M. Joseph Gaudreau ; 3e prix, M. Adé-

‘lard Fontaine ; 4e prix, M. Elzéar Bou-
|let : 5e prix, M. Odilon Castonguay ;
6e prix, M. Joseph Roy.

PAIN DE MENAGE

Section 50.—1ler prix, M. Elzéar
Boulet ; 2e prix, M. Horace Gagnon;
3e prix, M. Joseph Talbot, fils Ansel
me.

prix, Joseph

GERBES DE GRAINS

Section 51.—BIlé : ler prix, M. Ho-
race Gagnon ; 2e prix, M. Norbert
Blais ; 3e prix, M. Joseph Roy ; 4e
prix, M. l’abbé O-E. Montreuil.

Section 52.-—Avoine : ler prix, M.
Horace Gagnon ; 2e prix, M. Candide
Boulet ; 3e prix, M. Joseph Roy ; 4e
prix, M. Odilon Castonguay.

Section 53.—Orge : ler prix, M. Ho-
race Gagnon : 2e prix, M. Norbert
Blais ; 3e prix, M. Fortunat Létour-
peau ; 4e prix, M. Joseph Roy.

Section 54.—Lin : ler prix, M. Adé-
lard Boulet ; 2e prix, M. Joseph Roy;
8e prix, M. Alfred Talbot ; (fils Ansel-
me) ; 4e prix, M. l’abbé O.-E. Mon-
treuil.

Section 55.—ler prix, M. Joseph
Roy.
Section 55.—Sarrazin : ler prix, M.

Alfred Talbot; (fils Anselme) ; 2e prix,
M. Odilon Castonguay ; 3e prix, M
Fortunat Létourneau ; 4e prix, M. Ho-
race Gagnon.

PLANTES ET RACINES FOURRA-
GERES

 
Section 58.—Betteraves fourragères :

ler prix, M. l’abbé O.-E. Montreuil ;
2e prix, M. Joseph Roy.

Section 59.—Choux de Siam : ler
prix, M. Horace Gagnon ; Ze prix, M.
Norbert Blais ; 3e prix, M. Joseph Cô-
té ; 4e prix M. l’abbé O.-E. Montreuil.

PRODUITS DOMESTIQUES

Section 60.—Filasse : ler pr x, M.
Odilon Castonguay ; 2e prix, M. Al-
fred Talbot (fils Anselme). .

vection 62.—Laine du pays: ler prix,
M. Adélard Fontaine; 2e prix, M. Jo-
seph Roy; 3e prix, M. Horace Goa-
gnon; 4e prix, M. Alfred Talbot; 5e prix,
M. Elzéar Boulet 6e prix, M. Odilon
Castonguay.

Section 62.—Bas de laine du pays:
ler prix, M. Adélard Fontaine; 2e pri
M. Horace Gagnon 3e prix, M. Joseph
Roy.

" Section 63.— Gants et Mitaines en
laine: ler prix, M. Adélard Fontaine;
2e prix, M. Horace Gagnon; 3e prix, M.
Elzéar Boulet.

Section 64.—Cbaussures d’ouvrage
faites à la main: ler prix, M. Adélard
Fontuine.

Section 65.— Chaussures légères en 

drip ou cuir : ler prix, M. Adélard Foo
taine; 2e prix, M. Horace Gagnon.

Section 66—Etoffe croisée et fou-
lée: ler prix, M. Alfred Talbor, fils An-
selime; Ze, prix, M. Zéphirin Talbot;
3e prix, M. Joseph Roy: 4e prix, M. Jo-
seph Côté.

Section 67.—Petite étoffe foulée: 1er
prix, M. Joseph Côté.

Section b8.—Etoffes a robeesr.—1
rix, M. Joseph Roy; 2e prix, M. Al-
red Talbot, fils Anselme.
Section 69.—Flanelle légère—ler

prix, M. Joseph Côté; Ze prix, M. Jo-
seph Roy; 3e prix, M. Odilon Caston-
guay.

Section 70.—Toiles: ler prix, M. Odi-
lon Castonguay; 2e prix, M. Alfred
Talbot fils Anselme.

Section 71.—Couvre-pieds en laine
ou laine et coton  tissés: ler
rix, M. Narcisse Proulx; 2e prix, M.

Joreph Roy: 3e prix, M. Zéphirin Tal-
t.

Section 72.—Couvre-pieds toutes au-
tres sortes: ler prix, M. Elzéar Boulet:

Section 72.2Eouvre-pieds toutes au- 

pa

Ze prix, M, Horace Gagnon.
Les=Han78,-Cayertues + laine:
er prix, osep. oY; 4¢ paix,

Adélard Fentaime; 3e prix, Ni. Eliéar
. Boulet.

Section 7é.—Catalennes de lit: ler
pr, M. Adélard Fontaine; 2e prix, M.
Aéphicin albot; Be prix, M. Josuph

Feotian oriTapis catalonne, ler
pi . astonguay; ix
M.Zéphiein Talbot; 3e prix, M afar
Boulet; de prix, M. Joseph Roy; be
prix, M. Joue al bot; tils Anselme.

Section T6—Châles en laine:
prix, M. François Nicole.
Section 77.—Ouvruges au tricot en

Les vue: Jer prix M. Adélard Fontaine;
Ze y... M, Moruce (Gagnon; 3e prix,
M. i.our> Collin; 4e prix, M. Churies Cô-

té,
Section, 78. Ouvrages au tricot

en ceten: ler prix, M. Charles Côté ;
2e prix, Mlle Albertine ~aint-Laurent;
3e prix, dame Alexinu Taux uay; 4e prix
Louis Coltin; Se prix, Narcisse Proulx.

Section 70.— Broderies on blano:
ler prix, Mlle Albertine Saint
laurent; 2e prix, M, Charles Coté; 3e
prix, M. Adélard Fontaine.

Section 80.——Broderies en couleurs::
ler prix, dame Alexina Tanguay.

Section 81.—Ouvrago à l’aiguille, fil
tiré, dentelle: ler prix, Danie Alex. 4
Tanguay 2e prix, Louis Collin.
x Section 82.—Coussins.: ler prix, M.
Joseph Roy.

Section 83.-—Tapis de pieds (cro-
chet). ler prix, M. François Nicole;2e
rix, M. Elréar Boulet; 3e prix, M. Ls

Bolla: 4e prix, M. Horace Gagnon; 5e
pris, M. Charles Câté.

Section 84.-—Vestes en laine pour
bommes: ler prix, M. Joseph Roy ;
2e prix M. Louis Collin.

Section 85.—Tapis tressés: ler prix,
M. Charles Côté; 2e prix, M. Elzéar
Boulet.

Section 86.—ler prix M. Joseph Cô-
té; 2e prix, M. Joseph Roy.

PRODUITS HORTICOLES

Section 101.—Pommes: ler prix, M.
Fortunat Létourneau...

Section 103.—Prunes sur assiette :
M. Fortunat Létourneau.

Section 105.—Confitures de fruits :
ler prix. M. Adélard Fontaine; 2e prix,
M. Horace Gagnon. .

Section 108.—Gelée de pommes :
lerprix, M. Joseph Talbot; fils Ansel-
me.

Section 107.—Gelée d'autres fruits:
ler prix, M. Alfred Talbot, fils Ansel-
me; 2e prix M. Horace Gagnon.

Section 108—Fruits en conserves:
ler prix, M. Alfred Talbot, tils Ansel
me.

Section 109.—Vins de cassis: ler prix,
M. Joseph Talbot. fils Anselme: 2e prix,
M. Horace Gagnon; 3e prix, M. Alfred
Talbot, fils Anselme. .

Section 110.—Autres vins du pays :
ler prix. M. Alfred Talbot, fils Anselme:
2e prix, Joseph Talbot, fils Anselme;
3e prix, Horace Gagnon; 4e prix Adé-
lard Fontaine.

Section 113 —T'abac
E. Montreuil.

\ LEGUMES

Section 114.—Ail: ler prix, M. For-
tunat Létourneau; 2e M. Joseph Roy.

Section 115—Betteraves de table,
longues, ler prix, M. Fortunat Létour-
neau ; 2e prix, M. Joseph Côté.

Section 11t.—Betteraves de table:
rondes : Jer prix, M. Louis Collin; 2e
prix. M. François Nicole; 3e prix, M
Oditon Castonguay. ;

Section 117—Blé-d'Inde: ler prix,
M. l’abbé O.-E. Montreuil; 2e pri-. M.
Adélard Lacroix; Se prix, M. Joseph-
Edouard Létourneau.

Section 118.—Carottees de table :
ler prix, M. Louis Co lin; 2e prix, M
Joseph Roy: 3e prix, M. Adélard Fon-
taine; 4e prix, M. Zéphirin Talbot; 5e
prix, M. Jos.-Ed. Lélourneau. -

Section 119. —Celeri: ler prix, M.
l'abbé O.-E. Montreuil; 2e prix,ML Jo-
seph Roy; 3e prix, M. Odilon Caston-
guay. ;

Section 120.—Choux d'été: ler prix,
M. l'abbé O.-E. Montreuil; 2e prix, VL
J.-Ed. Létourneau; 3e prisx. 1. Au-
guste Delagrave; 4e prix, M. Joseph

en feuilles :

-

oy;
Section 121.—Choux d'hiver: ler

.p ix, M. Joseph Collin; 2e prix, Zéphi-
rin Talbot; 3e prix, M. Odilon Caston-
guav; 4e prix, M. Jos Ed. Léfourneau
de prix, M. François Nicole.
Section 122—Choux de Siam.—ler

rix, M. Horace Gagnon; 2e prix, M.
wouis Collin; 3e prix. M. Joseph Côté:
4e prix, M. Joseph Talbot; fils elme:
5e prix, M. Josbd. Létourneau; be prix,
M. Auguste Delagrave.

Section  123.—Choux-ileurs.—ler
prix; M. l'abbé O.-E. Nontreuil; 2e prix,
M. Elzéar Bouiet.

CSection 124—Citrouille: ler prix,
O.-E. Montreuil; 3e -rix, M. Zéphirin
Talbot; 4e prix, M. Auguste Delagra-
ve; 5e prix, M. Horace (Gagnon; be prix

M.Joseph Talbot; fils Anselme. ;
Section 125.—Concombres: ler prix,

M. l'abbé O.-E. Montreuil: 2e prix, M.
Odilon Castonguay; 3e prix. M. Jo-
seph Talbot; fils Ansclme. .

Section 126 —Fèves: ler prix. M. El-
zéar Boulet; Ze prix. M. Joseph Gau-
dreau; 3e prix, M. Joseph Roy; 4e prix,
M. Joseph Ed. Létourneau. ;

Section 128—Oignons semés: ler
prix, M. François Nicole: 2e prix, M,
Auguste Delagrave: 3e prix, M. Hora-
ce (Gagnon: 4e prix. M. Jos.-Ed. Lé-
tourneau; 5e prix, M. Joseph Talbot,

| fils Anselme; 6e prix, M. Joseph Roy.

Section 129—Oignons plantés: ler
prix. M. Elzéar Boulet; 2e prix, M. Ls

Collin; 3e prix, M. Adélard Boulet ;.

de prix, M. Fortunat Létourneau; 5e
rix, M. Candide Boulet; Ge prix, M.
dilon Castonguay. ;
Section 130.- Panais: ler prix, M.

Adélard lacroix: 2e prix, M. l'abbé O.-
E. Montreuil: 3e prix. M. Joseph Roy.

Section 131. atates: ler prix. M.
Adélard lavroix; Ze prix, M. Gérard
Boulet; 3e prix, M. Alfred Talbot; fils

Anseime: 4e prix, M. Candide Boulet;

se prix, M. Hogace Gragnon: 6e prix, M.

Jsoeph Côté. ;
Section 132. -Poireaux: ler prix, M.

Zéphirin Talbot; Ze prix, M. Horace
Gagnon: 3e prix. M. Joseph Gaudreau;
4e prix, M. Odiloa Castongua); 5e prix,
M Joseph Talbot; fils Anselme; 6e
prix, M. Joseph Roy.

Section 133—Tomates à confitures:
ler prix, M l'abbé O.-E. Montreuil
2e prix, M. Joseph Roy.

prix, M. Alfred Talbot; fils Anselme ;
2e prix. M. l'abbé O.-E. Montreuil: 3e
prix, M. Joseph Roy: 4e prix. M. Zé-
hirin Talbot; 5e prix. M. Elzéar Bou-
et; 6e prix, M. Horace Gagnon. ter prix, M. l'abbé O.-E. Montreu=

tres sortes: ler prix, M. Elzéar Boulet, 2e prix, M. Adélard Fontaine; 3e pmx

ler ,
|
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RHUMATISE PEN-
DANTCIN ANS

N'en à jamais
qu’il a pris “

pas souf‘=rt
QUT-A-TI

 

JOWN E. GUILDERSONMR

Casier postal 128, Parrsboro, N. E.

“J'ai souffert du rhumatisme pendant
cing ans, ot parfois, je souffrais telle-
meut qu’il m’était impossible de me
lever sans un appui.

J’ai essayé, sans succès, divers
remèdes et médecias.

Ea 1916, je vis dans une annance
que ‘Fruit-a-tives’ guérissait le rhuma-

tisms, et j'en ai pris une botte qui m'a
soulagé. J'ai continué à en prendre
pendant six mois, ot le rhumatisme g
disparu complètement, et depuis je
n’en ai jamais plus souffert.

Toute personne qui désirerait m'é-
ecrire au sujet de ‘Fruit-a-tives’ je
serais heureux de leurs raconter tout
le bien oh 1o’a fait ‘Fruit-a-tives’.”

JOHN E. GUELDERSON.
Entrepreneur et maçon.

B0c. la boîte, 6 pour $2.50, boîte
d’essai 25c. Chez tous les pl -ma-
ciens, ou envoyé, franc de port, par
Fruits-a-tives Limited, Ottawa. Ont.

 = 0

M. H orace Gagnon.
Sec tion 144 —Collection de légumes

ler prix, M. l'abbé O.-E. Montreuil
! 2e prix, M. Joseph Roy.

Section 137.—Plantes en verdure (en
pot) ; ler prix. M. Auguste Delagrave:

Section 133 —Collection de plantes
en pot : Ier prix, M. l’abbé O.-E. Men-
treuil:

Section 139.—Fleurs coupées: ler
paix. M. l'abbé J.-B. Leclerc; 2e proix,
M. l'abbé O.-E. Montreuil:
Daté à Montmagny, le 1er cotobre,

1920.
(Vraie copie certifiée.

ALEXANDRE PROULX.
Secrétaire de la Société d'Agricluture

du comté de Montmagny.

Note importante.— Toute plainte
au sujet de cette liste de prix devra être
signalée au secrétaire de la société dans
un délai de huit jours; à l'expiration
de ce délai. les prix serontpayés tels que
mentionnés sur cette liste. moins la con-
tribution pour l'an prochain.

ALEXANDRE PROULX,
Secrétaire, Montmagny, P.Q.

-———— -e—

blOIUNS
VOIES

(5. spée. de l'‘, Evénement”—
Londres, 5—Les décisions du cabi-

net anglais en rapport avec la question
irlandaise sont au nombre de quatre.
Le général Sir Neville MaeCready, com-
mandantdes forces anglaises en Irlande,
et sir Hamar Greenwood, secrétaire
pour ce pays, assistaient à la séance du
cabinet. Voici les quatre décisions pri-
ses par le cabinet:
(1)—Des ordres pour faire cesser les

représailles militaires de la police’;
(2)—L'acceptation des allégations du

général MacCready et de Sir Hamar.
que les rapports des représailles sont
exagérées ;
(3)—Une enquête pour la punition

des coupables dans les représailles ;
(4)—Les comditions d'améliorations

proposées par sir Hamar sont acceptées.
——

EMEUTE A PITTSBURG

  
 

 

(Service spécial de ‘l’Evégement”)
Pittsburg, 5.— Les réserves policières,

assistées des pompiers locaux, ont
appelées pour opposer une résistance à
une foule d'environ mille personnes qui
ont envahi un poste de police d. ns le
district Hill, hier soir, dans le bu. de
faire relâcher quatre prisonniers arrêtés
au cours d’une rencontre entre un grou-
pe de blancs et de nègres.

D'après les autorités, le trouble a
commencé quand un blanc a assailli
une Négresse. Ceux qui faisaient escor-
te à lu négresse frappèrent l’asseillant
et au bout d’un instant la bagarre
faisait rage. Quelques policiers en de-
voir près- de l'Avenue Centrale tom-
bèrent dans la foule et mirent deux
blancs et deux nègres sous arrêt. Ils
erumenèrent leurs prisonniers vers le
poste, mais la foule les suivit et tenta
de libérer les détenus. C’est alors que
le cri d'émaute retentit et appela au
secours des agents, les pompiers de l’en-
droit. On repoussa la foule à coup de
bâton et de revolver. Un lieutenant de
police et deux hommes de patrouille
ont été blessés douloureusement au
cours de la lutte. Ils furent frappés par
des briques et des bouteilles de lait.

—_—————

Les prix suivants ont été refusés:
Pasteurisé coccovceeeqees..5Tgd-8 cts
No $ L....0000ccs00e00n. DT cts 

Section 134—Tomates rouges: ler |

Section 135.—Conservesde légumes: .

"a…….0....95 1-2 cts

TORONTO

BEURRE:
No 1 Pasteurisé.....57 à 57 3-4 cts
No 2. Pasteurisé et No 1

i non pasteusiré. ....56 cts.
FROMAGE: 26 14 à 26 3-4 ote
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Hl quitte S. Pascal pour Montmagny LICENCIES du collège des Chirur- 5 {
SAINT-ROCH DES AULNAIES Yet Mme Louis Lucien Roy. “M. le Curé Paré va partir !LL. . giens Dentistes de la Province de Porn »

, Parrain M. Jos. Blouin, marraine C’est remplis de poignantes tristesse Québec. GRADUES de l'Université
—Mile Bernadette Gendru:: et son} Mlle Eva Blouin. que les paroissiens de St-Pascal ré- Laval de Montréal. - H i

frère. Julien, de Sainte-Anne de la Po-|  —Le 25, l’épouse de M. Jos. Laver- pétaient ces mots. il y a quelques se- SEULS DENTISTES résidant et th

catière, étaient en promenade chez M. |dière, une fille baptisée sous les pré-| maines. Aujourd'hui, 29 septembre, pratiquant légalement dans Montma- Hi

Ed. Marier, mercredi dernier. noms de Marie-Anne. l'événement douloureux pour tous s'est| SHY, ayant fait les études recuises +

-—M. ‘et: Mme J. Boucher, du Cap} Parrain et marraine M. et Mme Cléo- inscrit dans nus annales; M. le Curé PAT la LOI dn collège des Chirur- —H
saintlgnace, étaient, ces jours der-{phas Laverdière, grands'parents de est parti !.... glens Dentistes et SEUI«S possédant Tree

niers, en visite chez leur oncle, M. A. |} enfant. ‘ Ml est bien parti. en effet, notre cher les DIPLOMES ainsi qu es LICEN- [ps

Marier. . —Le ler octobre, est décédé M.|et dévoué Curé. Jusqu'a la dernière CE#:, les autorisant à pratiquer l'Art + %) hy qe H
-— MmeFrançois Gaumont, de Mont- Auguste Pruneau, à l’âge de 56 ans. minute. nous ne pouvions nous faire a Dentaire. NOTE pat 1 | . \ = 1

magny, était de passage parmi nous, Son service et sa sépulture sont eu lieu l'idée de le voir s'éloigner ; mais en ’ vo °
NRT - 1 2 $ gner ; | ‘ 000. ; . _ à

dernièrement. . lundi, le 4 courant. résence de la froide réalité. il a bien $1,000.00 de récompense à quicon = a ed 1Sation
—-Mile - Anne-Marie Beaulieu, ins-

titutrice, est allée visiter ses parents à
F'ainte-Anne de la Pocatière.

et Mme Edouard Pelletier
font part à leurs parents et amis de lu
naissance d’unefille. Parrain M. J.
Pelletier, marraine, Mlle Yvonne Pel-
letier, cousin et sœur de l'enfant.

SAINT-EUGENE

—M. Camille Fournier, du Cap St-
Ignace. était en visite chez sa sœur,
Mme Napoléon Bernier, ces jours der-
piers.
—Mlle Zélia Bernier est venue visi-

ter sa mère, Mme André Bernier, la
semaine dernière.

CAP ST-IGNACE STATION

—Le4 octobre dernier, en notre égli-
&c paroissiale, .M. l'abbé Alphonse Gui-
mont, vicaire à St-Georges de Beauce,
bénissait l’union de son frère, M. Tho-
mas Guimont à celle de Mlle M. Lse
Fraser, institutrice.
+ Les Enfants de Marie dont elle était
a Vice-présidente firent les frais du
chant, aidées par quelques dames et
messieurs, qui avaieni bien voulu pré-
ter leur concours sous 'habile dfj=ction
de notre distinguée organiste. Mile Lu-
cienne Bernier, . On exécata le pro-
gramme suivant :

1. Veni Creator: Chœur: 2. Célé-
brons le Seigneur, Sol» M. Alex. Fra-
ser; 3. Noel du Mariage, Mile Cécile
Bernier. 4. Je t'ai fait, Dieu d'amour;
Solo Mme Dr. J.-E. Cloutier.
5. Joie d’exil, Solo Mlle Rébecca Ber-
peron. 6. Le nom de Marie. Solo: M.
1,5.-Théo. Bernier.

Après le déjeuner pris chez M. Jules
Fraser, les nouveaux époux partirent
en auto pour un voyage accompagnés
des meilleurs souhaits de bonheur de
tous leurs parents et amis.
—M. et Mme F.-N. Ménard, de

Québec, ‘sont en visite chez M. Jos.
Blanchet,
— M. et Mme Aldolph Bernier, de

Rimouski, sont venus assister aux fu-
nérailles de Mme Joseph J. Guimont.
—M. Oscar Fournier est venu passer

le dimanche chez son père, M. Alfred
Fournier
—Un grand nombre de paroissiens

se -on. rendus à Saint-Cyrille, diman-
che dernier, pour la cérémonie de la
bénédiction des cloches de la paroiss ».
-—Nous avons eu cette semaine la

visite paroissiale de notre pasteur, M.
le curé A. Gagnon.

SAINTE-EUPHEMIE

—Mardi, le 5 dernier, M. Armand
Richard conduisait à Fautel Mlle Dia-
na Fortin.
M. Sévère Richard servait de té-

moin à son fils et M. Joseph Fortin
tccompagnait sa fille.

Nos meilleurs vœux aux nouveaux
époux.
— Mlle Clara Fortin est de retour

d’un voyage a Québec.
— Mile Marie Rose Blais est allée

cn promenade a Québec.
. —). Donat Proulx était de passage
à Québec, récemment, par affaires.

SAINTE-PERPETUE

—Mume Zéphirin Giroux, deSainte-
Euphémie, est venue assister aux fu-
réruilles de su nièce, Mile E. Bernard
qui ont eu lieu 1» 27 ser:embre, en
cette paroisse.
— MM. et Mmes Adélard Chouinard,

Arthur Fortin sont allés à l'exposition
de Suint-Jean-Port-Joli, la semaine
dernièrc.
-—M. et Mme Jean Caron, de Saint-

Aubert, étaient en promenade dans
not € paroisse, dernièrement.
—M. Georges Labbé est allé à Tour-

ville, samedi, par affaires.
—Mille Béatrice Giroux «st arrivée

dans sa famille pour y demeurer.
—Mme Fortunat Desrosiers et Mile

Léda Fortin, de Sainte-Kuphémie, sont
en visite chez M. Proculus Giroux.

SAINT-JEAN-PORT-JOLI

—M. le vuré Lachance a été absent
deux jours en voyage à Lévis.

-— Mille Boutin, de Berthier. est en
visite chez le Dr. Lizotte.
—Mlie Marie Ange Adam, de l'Is-

let. a passé quelques jours à l'Hôtel
Castel aux Falaises.
-—Mlles Béalrice Hébert, Elise Ca-

ron, Louisiane Robin, Maric R ine
Cloutier, de- Montmagny, sont venues
visiter "Exposition, le 29 septembre.
-<Le major Bourgault, Mme Bour-

gault, Mlle Germaine Bourgault, de
Bienville, M. R. Morisset. de Québec,
étaient de passage à leur villa, ces jours
derniers. -
— Milles Gabrielle et Marie Anne

Verreault sontretournées à Québec.

SAINT-CYRILLE

—M. et Mme A. Chalifour, de San-
ford Maine, sont en visite chez M. Al-
fred Allaire.
l'épouse de M. Alfred Allaire,

(fils). un : fille, baptisée sous les noms
de Marie Marguerite Georgette.

Parrain et marraine M. et Mme
Maxime Pelletier, oncle € tant- de
l'enfant.
—-Nos sincèr°s sympathies à M. et

Mme Joseph Lamarre qui ont eu la
douleur de perdre leur jeune bébé.
—Dimanche, le 3 octobre, eut lieu

la bénédiction de notre carillon de clo-
ches, la cérémonie fut présidée par
Mer. Arsenault.
—M.l'abbé Lagueux, curé de Saint-

Roch, M.le Préfet du Collège de Lévis.
M. l'abbé Beaudry, ainsi qu'une foule
de personnes des paroisses voisines ré-
baussaient la cérémonie.
—Mme Joseph Chouinard, de la Ri-

viere Bleue, ainsi que son fils, Adrien,
sont en visit” chez M. Joseph Choui-
nard de cette paroiss-.

SAINT-VALIER

—Le 23 septembre, a été baptisé
Joseph Louis Camilien, enfant de M.

 

Nos sympathies à la famille en deuil.
—Le 5 courant, M. Eusèbe Roy,

rentier, conduisait à l'autel Marie A.
Dubé.
Nos

couple.
—Bienvenue à la famille de M. J.-A

Morin, de l'Isiet qui est arrivée parm
nous pour y demeurer.
—Nous avons tous les jours après

les classes, les exercices du mois du Ro-
saire. Allons aussi nombreux que pos-
sible assister à ces exercices de piété.

SAINT-DAMIEN

—M. et Mme Alphonse Métivier
sont de retour d'un voyage à N.-D. de
Rosaire.
—Mile M. R. Blais, de Sainte-Eu-

phémie, est de passa, :e à Saint-Damien,
l'hôte de Mme Alph. Métivier.
—M. Omer Vachon, régisseur de la

ferme du Couvent a quitté difinitive-
ment son poste.
-—Nous :avens eu deux sépultures

la semaine dernière, celle de M. Phi-
léas Therrien et cetle de Mlle Eva
Labonté.
—L problème de reconstruction

d'église qui avait été posé aux mar-
guilliers lors de la visite épiscopale se-
ra solutionné sous peu et dans le sens
que le veulent les autorités religieuses.
Nous avons l’espoir que dans quelque
deux ans un temple neuf s’élèvera à la
place de l'église actuelle devenue
trop petite pourles besoins du culte.

L’Aide à Laval :

La grande campagne en faveur
de notre Université est commencée.
Des orateurs ont parleouru les parois-

ses pour démontrer quel grand rôle
joue l’Université, quelle est sa place
dans l’organisme social et enfin ont
insisté sur la nécessité de lui venir en
aide. Or Saint-Damien qui n’est plus
une paroisse à l’état embêyonnaire,
Saint-Damien n’a pas eu la visite d’au-
cun organisateur. Conclusion : Aucun
comité n’est formé, notre population
ne sait à peu près  ien de l'oeuvre et
l’Université, conséquence logi que, ne
jouira aucunement des sympathies
effectives qu’elle eut éveillées au sein
de notre population.

Au Couvent :

—M. l’abbé V. G. Lauzé, ancien cu-
ré de Sainte-Germaine, s’est retiré de
la vie active du ministère et demeure
au couvent,
On nous apprend aussi que M. Soucy

ancien curé de Saint-Ludger y vien-
dra séjourner.
—Les travaux de l'annexe du cou-

vent avancent rapidement. Chaque
année ,notre couvent qui prend de
plus en plus de l'importance a besoin
de se dilater pour mieux répondre aux
besoins.
On annonce que l’an prochain on

construira un hosp ce, face au chemin
principal sur la propriété de feu M. Bis-
sonnette.

Cette oeuvre merveilleuse s2 déve-
loppe rapidement et l'étranger qui
s'arrête est tout émerveillé de voir
l'expansion de ce grain de sénevé jeté
en terre il y a vingt-cinq ans.

meilleurs vœux au nouveau

Les verrues sont de vilaines diffor-
mités et les cors des excroissances dou-
loureuses. Le ‘‘Holloway’s Corn Cure”
les fera disparaitre.

SAINT CYRILLE
 

Il est parfois dans la vie, de ces hey-
res de tristesse si pénibles que l'âme se
croirait même abandonnée de son Créa-
teur ; si l'espérance donnée au coeurs
qui souffrent, n’était là pour les rani-
mer. Ces heures douloureuses sont cel-
les de la séparation, mais en retour,
quelle douce allégresse se peint sur tous
les visages loraqu'un être chéri et aimé
revient au foyer après quelques amméès
d’absence. Tel est le cas du fils de M.
Zéphirin Caron. Ce futur Père Capu-
cin a eu la permission de venir visiter
sa famille avant son départ pour Al-
ger. Tous ses parents se sont fait un
devoir de venir le saluer, et ses nom-
breux amis étaient heureux de le ren-
contrer, mais commetoutici-bas prend
fin, les beaux jours furent tôt écoulés, et
il fallut quitter de nouveaux parents,
frères et soeurs avec le sourire aux | è-
vres. Que Dieu bénisse cette grande
et noble âme de dévouement.

—

PROPRIETE SA VENDRE

Au centre de la ville. S’adresser à
J. M. A. FOURNIER, barbier.

Jj. n. o. Montmagny.
On demande un apprenti barbier.

S’adresser à M. JOS. CLOUSTON,
Montmagny, P. Q.

pannes

LEÇONS DE PIANO

Mlle Rosa Laberge, rue de la Sta-
tion, Montmagny. recevra des élèves
pour leçons de piano à partir du 13

allu nous soumettre à l’autorité qui
commandeet à l’autorité qui sait obéir.

Plus d’un lien nous attachent à
cette grande Ame qui avait facilement
conquis nos coeurs et nos esprits. |
était, dans toute la forve du mot. le
prêtre ‘selon le coeur de Dieu”, le pas-
teur auquel on s'attache pourtoujours.
D'abord pour sa grande vertu de cha-
rité. Il a tonjours versé abondamment
dans la main tendue ver jui ; il a sou-
vent donné aussi à ceux qui ne lui ten-
daient pas; il a cherché le chagrin, et
la misère afin de consoler et dc secou-
rir ceux qui y étaient plongés.

Quelle solliticude pour la classe a- : gricole ! Il était le guide de plusieurs
| Jeunes cultivateurs. Sa méthode con-
*sistait à les éclairer, à les encourager
et la suivre dans leurs essais de cultu-
re. Que de fois il s’est rendu à leur fer-
"me pour les voir à l’oeuvre, ou les en-
traîner dans la bonne voie. Ce désin-

| téressement les a toucher et produira
‘d'excellents fruits. M avait su créer
chez eux l’émulation de bonaloi.

La petite école a été l’objet de ses
plus tendres soins. Educateur renom-
mé, il a constamment tenu tournéss
vers elle ses regards de père. Il est allé
«à elle souvent,il l’a soutenue et guidée
toujours.

Le personnel enseignant, la jeunesse
écolière et leurs parents n’oublieront
pas de sitot le géneureux mouvement
qu'il a imprimé à la grande cause de
l’enseignement dans la paroisse. Ii
est un foyer d'éducation par excellen-
ce ici:l'école Normale Classico-ménagère
maison de prédilection pour lui, où il
aimait, disait-il, aller goûter les joies
intellectuelles les plus pures. Cette re-.
marquable institution, pleure, elle aus-
si, ce fin lettré, ce prédicateur éloquent
et le plus généreux de leurs bienfai-
teurs.
Le deuil est donc dans l’âÂme de

tous ses paroissiens. Sa puissance
d'attraction sur eux procédait de cette
douceur qui les pénétrait et cette bon-
té qui les attachait; elle était faite de
toutes les qualités et de toutes les ver-
tus qui font du prêtre le plus attirant
des apôtres, et des fidèles. les plus
heureux et les plus soumis des discipels.
En fils obéissants, nous n'avons pû,

à l’occasion de son départ, obtenir de
sa modestie que l'expression de notre
vive reconnaissance se traduisit par
l’offrande de quelque généreux sou-
venir. Cependant il nous a donné la
permission de lier emsenble quelques
gerbes de fleurs de l’amitié, de la gra-
titude et de l’admiration, et de les lui
présenter au nom de tous, le drenier
dimanche. C’est alors, qu'a l'issue de
la grande-messe, son Honneur le
Maire C.-E. Blondeau, vint dans le
choeur, lui lire l'adresse suivante,
qu'il lui remit ensuite, sur le parche-
min enluminé.

Monsieur. le Curé,

H a donc plu à Son Eminence le

Cardinal Bégin, de vous enlever à
notre estime et sincère affection.

Devant cette irrévocable décision

de notre Archevêque vénéré, c'’esl

avec respect et soumission que sin-

cline notre grande famille paroissiale.

Mais la pensée que le meilleur des

Pères va nous quitter bientôt pour

pare de nos ames et les mots nous

manquent pour exprimer tout le cha-

grin que nous ressentons si vivement

de votre départ.

Le “Maitre” de notre belle “‘mois-

son” va donc partir. Comme humble

et pure violette des champs, vos talents

et vos vertus se sont vainement cachés

sous le feuillage: tel un nuage d'encens

leur parfum précieux s'était élevé de-

puis longtemps jusqu'au trône du Prin-

ce de l'Église canadienne. Il est mani-

feste que le feuillage indiscret a laissé
voir tous les charmes de l’humble vio-

lette. Aussi la lourde tâche qui vous a

été confiée dans l’une des grandes ‘“Vi-

gnes du Seigneur”, tom e-t-elle sur

des épaules capables de la remplir pour
la plus grande gloire de Dieu et de son
Eglise. 7

Mais avant que nos yeux mouillés

de larmes vous voient franchir définiti-

vement les limites de notre paroisse,

ermettez-nous de vous dire combien

ngtemps nous garderons en notre

cœur le précieux souvenirde vos trois

fécondes années de ministère exercé

au milieu de nous avéc tant de zèle, de

dévouementet de sagesse. Notreaffec-

tion et notre gratitude existeront chez

nous tous par impression salutaire

qui restera de votre très douce et pa-

ternelle sollicitude pour le bien de notre

paroisse.
Permettez-nous également, M. le cu-

ré, de-soulever un tout petit coin du

voile qui recouvre ce que voudrait taire

votre grande humilité, atin de répondre

à un pressant besoin du cœur qui veut;

dire un instant son admiration et sa

reconnaissance.

que prouvera le contraire.
SPÉCIALITES

1. Extraction des DENTS absolu-
ment sans douleur.

2. Extraction des nerfs DENTAI-
RES sans douleur, chose nnique au
monde.

REMARQUES
1. Nous exécutons n'importe quel

travail DENTAIRE, PONTS. COU-
RONNES en Or, Dentiers, etc., dans
une seule et même journée.

2. Le prix de l'extraction des dents,
a été et est toujours déduit sur les
frais de dentiers qui vous seront
TOUJOURS garantis, non pas par
un MEDECIN mais par de véritables
dentistes.
Rue Saint Jean-Baptiste,
Bloc Alphonse Laberge,

 

 

Dieu d’abord, pour mes paroissiens eË
suite”. C'est la devise du vérita r
apôtre. Dans votre bercail, nous avuNs
appris à aimer et à servir ce Dieu que
vous aimez et servez d'une manière si
admirable, ce Christ que vous prêchez
si bien dans vos commentaires des
Saints Evangiles.
Nos annales religieuses paroissiales

ont énrégistré avec bonbeur un fait
pieux qui nous dira à jamais votre
grand amour pour le Sacré-Cœur: c'est
la restauration de sa sainte Ligue. Le
superbe monument qui se dresse ici
rappellera à la fois, aux Ligueurs, la
joie qu’ils vous faisaient éprouver, en
s'approchant tous ensemble de la ta-
ble sainte, te dimanche de la Ligue, et
le bonheur qu’ils ressentaient d’accom-
plir l’act par excellence d’un bon chré-
tien.
Mais après Dfeu, c'étaient vos pa-

roissiens. Vous naviez que l’isolement
de chacun fait la faiblesse de tous: c’est
alors que vous avez groupé les intelli-.
gences, uni les cœurs, les énergies, les
bonnes volontés. Pour les dames, vous
accomplissiez le geste magnifique de
fonder un ouvroir, et pour tous, un cer-
cle paroissial qui. sait Dous amuser et
nous instruire et qui donne à notre pa-
roisse, ce cachet, de distinction dont
nous sommes heureux et fiers.

Daignez, Monsieur le Curé, agréer
l’expression de notre plus vive recon-
naissance pour tous ces bienfaits à no-
tre égard, ainsi que les vœux les plus
ardents pour votre bonheur, votre pres-
érité, une fructueuse vie dans les su-

Élimes fonctions sacerdotales de votre
nouvelle pargisse.

Les paroissiens de St-Pascal,
Ce 26 septembre 1920.

C’est avec tout son cœur ému. qu’il
a répondu à ce pâle, mais fidèle témoi-
gnage de regret. et de vénération de la
part de ses chers paroissiens. Répon-
dant d’une manière éloquente aux trois
idées générales de l'adresse et qui résu-
ment toute son œuvre, il a dit dans son
humilité que c’est grâce à leurs bonnes
dispositions, à leur généreux concours,
s’il a accompli ces grandes choses dont
nous savons qu'il a tout le crédit. Il
nous a rappelé que c'est l’apostolat si
fécond de l’ancien curé, M. Alp. Beau-
det, aujourd'hui principal de l'Ecole
Normale, qu'il était venu poursuivre
au milieu de nous. Le terrain était bien
préparé. Ensuite il a payé un sincère
tribut de reconnaissance à son prédé
pouvoir édifier, par son exemple de re-
noncement et de sacrifice, sa paroisse
d’abord et l’importante institution qui
est la gloire de sa province et du pays
tout entier. Et puis il finit en disant
qu’il reste de souvenir curé de St-Pas-
cal, auquel il se sent encore attaché par
quelques liens. 11 ne dit pas: aideu!
, au revoir !

Le momentle plus pénible de la sé-
paration allait enfin venir! C’est le
mercredi, 29, trois jours après que le
train devait l'emporter loin de nous,
vers les siens, vers ceux qui nous enle-
vaient notre bonheur! Malgré les deux

 

 

 

Détruire les Mouches

c’est facile

TUE-MOUCHE
DE J.-B. CHOUINARD, DE-

TRUIT TOUTES LES MOUCHES

EN QUELQUES MINUTES, AUS-
Si POUX, MITES, PUNAISES,

COQUERELLES, ETC. Ne con-

tient pas de poison. En vente par-
tout. 35 cents la boîte ou sur récep-

tion du prix nous l’envertons à nos

frais par malle. Adressez

Le Tue-Mouche de J. B. Chouinard
1311, rue Ontario Est, Montréal

  
Oui, vénéré Pasteur, parmi nous,   
 

 
 
 

 

septembre. 10—2fs. votre belle devise a toujour® Été: Pou =
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Indes, toujours frais, toujours bon, touiours pur
et uniforme parce qu’il est soigneusement
empaqueté à l’épreuve de l’air, le

te
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est devenu le
breuvage favori des

Canadiens. Contenant
ni tiges, ni poussiére, ni matiére

étrangere, le “THE PRIMUS” donne
un plus grand nombre de tasses de bon

thé par livre que tout autre thé sur le marché.

DEMANDEZ A VOTRE EPI-
CIER LE ‘‘THE PRIMUS,”

Vert ou Noir,

L. CHAPUT,FITS & CIE., Limitée
MONTREAL.  
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Depuis la signature du Traité de

D'un Reéve......
ANS la province de Québec, la fabrication des chaus-
sures a, de tout temps, été une industre nationaig.

aris, en 1763, de nombreuses familles
canadiennes ze sont adonnées à la cordonnerie, de génération en génération
—et, dans bien des cas, les propriétaires de nos
sures sont des fils d’humbles cordonniers qui,
petit banc,” révaient de devenir propriétairzs d'une fabrique.

C'est précisénient le fait que notre province comptait tant d'hommes
ayant appris le métier de cordonnier qui a assuré chez elle le st-cès de
l'industrie de la chaussure En effet, nos cordonnters canadien. “rarçais
savaient déjà comment faire de bonnes chaussures; ils n’ont eu au'à appli-
ver leurs connaissances à la

chaussures dont la qualité est si

Aussi l'industrie de la chaussure a-t-elle pro-
gressé au point d'être, aujourd'hui, notre principale
indretrie et celle qui paie le plus fort montant
en salaires de toutes les industries de la provirce.

Achetez donc en toute confance des chaus-
sures de fabrication canadienne. Pri
elles sont de meilleures qualité que les articles
importés et elles vous donneront satisfac-
tion quant au style, au confort et à l'élégance,

Association des Fabricants de Cha:3sur2s du Canada
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grandes fabriques de chaus-
orsqu’ils travaillaient “au

aute qu'on ne saurait la surpasser.
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heures de retard de l’express, retard
que nous bénissons, un grand nombre
de ses paroissiens, son Honneur el Mai-
re C.-E. Blondeau en tête, s'étaient
fait un devoir de se rendre à la gare le
saluer une dernière fois.
Et à midi et demi, notre si cher et

dévoué curé, notre si bon père spirituel
quittait St-Pascal en deuil pour St-
Thomas de Montmagny, où l’atten-
daient. le coeur en _oîe, ses nouveaux
paroissiens.

St-Pascal, 29 septembre 1920
 »
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Obligations
Municipales
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DOMIN.ON DU CANADA Rendement

Esempt de taxes

DOMINION DU CANADA
Jans... .. Ce. 6.20

Exempt de tases

PROVINCE DE QUEBEC
Sans... .. Cree eae 6.00

PROVINCE D'ONTARIO...…. 6.00 |
CITE DE MONTREAL

3ans..... 220000 vee... 6.00
CITE DE MC 'TREAL
3lans LL LL... 6.00

CiTF D'EDMUNTON
1 Fans... ..……….…... 6.00
VILLE MONT-ROYAL
dans... 1012000004 6.60

VILLE ST-MICHEL DE I AVAL
| 5%. 91% ans. Pavobies &

New-York. ............. 6.00

MONTREAL TRAMWAYS
ans 1111122 Lana 6.75

MONTREAL 1..AMWAYS
2lans.... ............. 6.60

BELL TELEPHONE
Sans... iii... 6.75

QUEBEC M'T CHARLEVOIX IY.
Garanti par Québec Rw.
Jars... ee. 7.00

DOMINION TEXTILE
Sams... ...... ..... …... 6.70

DOMIN.ON COTTON
2aMS.vee... 6.90

PENMAIS LTD.
Gans.....112 1012 6.75

WAYAGAMAK PULP & F..’ER 7.25

QCspations demanaées

CITE DE MONTREAL
6%, échéance 1922 ei 1927.
Payabies @ Montréal er New-
York Frix :104 et 105
En coupures de $1)C0 seulement

CITE D’OUTREMON ©
1922, payables à Montréal
ee New-York, et toutes obli-
tions municipales pa va-
les à Montréal et Now-York,

-

TELEPHONEZ À NOS FRAIS

DEMANDEZ NOS CIRCULAIRES

CREDIT CANADA
LIMITEE

BANQUIERS

E :D'ieen 1910

1.5 RUE ST-JACQUES MONTREAL
Tél. MAIN 4725-4736

HON H R. RAINVILLE. Présicent.

Fe
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DECES
Le 4 octobre, a été inhumé Joseph

Prudent. Roland, enfant de Vi. et Mme
Alexandre Guudreau, décédé à 4 mois.
Nos sympathies.
Remerciements pour sympathies
La famille Boulet remercie sincère-

ment toutes les personnes qui lui ont
témoigné des marques de svinpathies
à l’occasion de la mort de M. Georges |

 

 

ville. est parti ces jour. derniers. pour
Sainte-Agathe des “fonts, et il conti-
nuera dans le Sud des Etats-Unis un
peu plus tard. dans le but de rétablir
sa santé. Nous lui souhaitons un hore
voyage ct un prompt rétablisseniens.

M. le notaire Lebrun, de Saint-Pa-
côme était de passage en notre ville.
cett> semaine.

 

Boulet À tous un cordial merci. M. P. N. Mauviel de Montréal. a
passé quelques jours en ville. cvile

M. Réal Lavergne, avocat de cette semaine

P= rr BREE EREAnt588
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E chéance:

 

Juillet 1924
Montreal

Public Service

. Corporation

(Gédit (Gnadien
[ncorpore

99,rue ST-JACQUES, Montreal

Tél. . Main 2926 et 2927.
CHS--ED.

Boite Postale 1180

ARPIN
Directur-Gér

 

   
“La Prévoyance” émet une

ainsi que des dommages-intérêts
d'autrui,

   

 

   

 

Responsabilité Publique—Dommages Matériels

vre votre responsabilité pour les dommages-intérêts
à raison de la mort ou de blessures accidentellement
occasionnées par votre automobile au public.
Elle vous indemnise de toute perte résultant de dom-
mages matriels à votre automobile, (clause collision)

y compris, dans chaque cas, les frais des procès.

Pour plus amples renseignements s’adressser à “La Prévoyance”,
139 rue St-Jacques, Montréal. Tél. Main 1626 et 1627 /

J. C, GAGNÉ, Directeur-Gérant.

police d’assurance qui cou-

causés par elle à la propriété

~    
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RUE SAINT-JEAN-BAPTISTE

nous avancons. 11

NOS PRIX SONT GARANTIS Ç octobre [920

# $12.00 pour.

906600000000004000000000000000000

H. SITTARD Enrg. Rue St-Jean-Baptiste,  fece te 1a rue de ta stato) Montmagny
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Grande venteau bénifice de ceux: qui; veulent avoir le plus avec le moins d’argent
A

y
Remarquez bien que nous prouvons ce que C’est pour le

le plaisir de vous serv.r.

 

Ouverture de cette vente le LUNDI 11 OCTOBRE 1920 pour se continuer un mois
Pour cette cccasicn les prix ne sont pas une questicn ; vous vendre, voila toute notre ambition.

 

N’ACHETEZ PAS AVANT DE VENIR NOUS VOIR ET PAR CE MOYEN VOUS PRATIQUEREZ LA MEILLEURE ECONOMIE.
Le principe d’une bonne administration, c’est l’économie. Si c’est là votre désir, FAITES VOS ACHATS ICI.

VOUS AVEZ ICI UNE LISTE INCOMPLETE DE CE QUE NOUS AVONS

  

COTONNADES.—10 pièces de Duck à Overall dansle bleu, valant 80c pour . .69c 36 pouces de large valeur 50cpour.......................... PET. 39€
Valant 80 Pour... ....... ALL Lea LA a Le AA ea ea ee65c SOUS-VETEMENTS POUR HOMMES.

Valant 75¢ Pour. eeeBEC Corps et C'aleçons cordés très chaud valant bon marché 4 $2.00 pour .. $1,49
Duckà overall noir (bagosse) Valant 90cpour...... ............. .69c Corps et C'aleçonsen laine, gris, noir et rouge valant $3.00 pour. .... .... $1.89
Duck rayé pour over all. valant 78c.ooLLLA a aa a da 6Pour ESc Corps et Caleçons en laine écossaise valant 82.00 pour....….….…......…. $1 ,49

Flanellette rayée— Corps et Calegons en Merino pesantvalant $1.50pour. ... ............... 79c
30 pouces de large, valant40c Pour... ..................PER33c Corps et Caleçonsenlaineécossaise valant $2.00pour.. _ ;Ç $1.18
35 pouces de large, valant 30e. PPou. ......... .................us44c Corps et Caleçons en laine double en avant et en arrière valant 73. 50 pour

36 poucesdelagre, valant G0c.. ....................0 ooFour 490 LL LL LL ALL LA LA Lada aa ae aa da Ana da aa a a na a na $2.29
FALNELLETTE BLANCHE Corps et Caleçons en laine (barré bleue—) valant $2.90 pour. . ........ .$2.18

28°poucesde large valant 42c pour. ce ATe VESTES ET SWEATERS POUR HOMMES

psgfoborEEEie Veste en rcotgrise etbrunesbalnt $375 pour...4248 /
i SHIRTING weaters gris bonne valeur a $3.70pour. ..aa aa aa ee $2.69 .
A x Le \ oe Sweaters en laine khaki valant $3.00pour. . .......................... $2.29

Quelques pieces de Shirting belle valeura 35cpour. .. ................... 25¢
(Quantité Limitée) - VESTES PCUR GARCONS

36 pouces de large valeur4dc pour. ......... o.oo nana ea eee 35c A choisirdans ungrandlotpour................. o.oo74c 98¢c $1.49

EXTRA SPFCIA! .560 Verges.‘d’étoffes àà manteaux dans les tissus les plus nouveaux et les meilleures couleurs brun, khaki, $3.98
_ rouge vin, valant jusqu’à $6.50. Spécial. . . . Ree

ETOFFES A MANTEAUX couleurs de brun la Serge toutelaine brune, valant $4.00 Pour.$2.98 54)pouces “delagynoir. bleu et gris, valant $4.50 $2 92
plus nouvelle,valant 87. 00, pour. . $4.Ce REee eee i ee ee ie eee era » SpécialFO »

ee EXTRA SPECIAL.—1lot d’étoffes & robes. . 30e VECUNA NOIR.— Vécuna noir pour habillements
TISSUS POUR ROBES.—Ferge pourrobes41, 19 dansles fantaisies. Spéciala, laverge. ............ et pardessus pour hommes, valant 87.50.Bpéciaig 1

noire seulement, valant$2.00, pour. ; CeBouclé, brun, bonne valeur et belle qualité, $2 08
Serge toute laine pour robes et ‘costumes, $2 a8 valant $5.00 Pour. ..... ...........0 1 Tot deCALECONS enà lainepour- hommes, 06e

valant $4.00 Pour... ....................... . MELTON PESANT.—7 pièces de Melton pesant, valant jusqu’à $2.00 Spécial. 002200000000
sh + ,

Calottes pour Hommes : DrivercosealotteevalantSumerPour hommes pour l'automne et 09c.. $1.49 et $1.99+ 8 6 4 000 2 6 4 0 4 8 4 0 2 0 3 0 4 6 40 4 1 6 1 6 4 0 ee

CHEMISES DE TRAVAIL POUR HOMMES.—1 Chemises en Jersey noiret bleu, valant $3.00. $2.18 CAMISOLES POUR DAMES.—Bonnes° carn1-99
lot de chemises khaki et noir, blanc, valant 82.254.1 Pour. ........ oi 4 La a aa 1e ea nan soles union pour dames, valant $1.35. C
pour. . - Camisoles ouatées pour dames, valant $1.75549

Chemisesentoile khaki valant $2.50 Pour. . $1.8 Chemises en tricot khaki, bonne valeur a $2.50.$1. 69 Pour. C
ne Pour...a caen a aa 4 aa ae ee na aa FLANELLETTE CACHEMIRE.—Pourma- 29

tinées et robes d’enfant*, valant 45e, pour... .…. C

Piéces de flanellette à kimons dans les plus jolis patrons fleuries et unies valant jusqu’à $1.00. T cOC.
5 Spécial. LL. i eee e 54C. =
EDREDON A KIMONOS ET ROBES DE MAISON.—20 piè- $1 54  PRELART FELTOL.—10 pièces de prelart Feltol dans les plus 68

ces d’édredon très jolis patrons, valant $2.00. Pour................. . jolis dessins, valant partout 75c. Spéeial. ............oo LL. C.

25 Capots en fourrures noires dont la durée peut se comparer avec les meilleures fourrures, $49 50
Extra spécial 0. valant au moins $75.00. Extra special... ...........aa a a La 1 0e 6 .

  

Avant décidé de discontinuer la vente dans les habillements pour garcons nous les avons touts réduits au prix coutant
25 HABILLEMENTSen tweed gris, valant $8.59 "15 HABILLEMENTS en tweed gris, va-: $9. 00

15 HABILLEMENTSen twe ed fantaisie, $9 50 lant $13.00 pour.
3 13HABILLEMENTS¢en tweed fantaisie, $10.23 valant $14.00 pour... ..a le as sa ea a sas 20e» 19 HABILLEMENTS©en tweed pris va- $5.95

valant $15.00 pour. J lant $10.00, pour.
PANTALONS POUR 'HOMMES.—1 lot de pan- BOTTINES POUR HOMMES.—Bottines en cuir Bottines en cuirr solide, 2, 2%, et 3, ‘valant $5.00

talons pour hommes, valant $4.00, pour........ $2.98 solide pointées, valant $6.00 pour .............. $4.15 POUL. ©. oieeeaa aa lea nee $2.99
25 paires de pantalons pour hcmmes, valant $4.50 Bottines en veau-solideïn cuir, “Goodyear”, valant Bottines en kid noir, bonne valeur 4 $9.00 pour $6.50

pour. . coo... $3.48 $9.00 pour...Le $5.99 BOTTINES POUR ENFANTS.—S8, 9 et 10, va-
50paires de pantalons pour hommes, valant $5.50 BOTTINES POUR DAMES.—Bottines pour dames lant 82.50, pour... 12012214 a s a aa na ace» $1.98

Pour... ....LL LL La 1 LL ane $3.58 en cuirsolide, talons bas, valant $7.00 pour........ $5.50 347, valant $1.50. pour. 111. 99¢

Vous avez ici une idée des prix de nos habillements. Ces prix sont garantis de 40 p.c. meilleur marché que lesprix ordinaires
HABILLEMENTS en tweed, valant $40.00.) Poursies Valant $65.00 Pour. ...................... $49 .50 Valant $33.00 Pour....... .............. $22 00
Valant 850.00 Pour. . . .. $37.00 Valant $40.00 Pour $29 .00HABILLEMENTS EN SERGE BLEUE. alan . OUT. ..22 200020000000 05006

Valant $55.00 Pour.LA 4e 4 4 44 4 4 4 4 Se 8 4 1 0 4000 6 $39.50 Valant $65.00 Pour. .............Ce$49 50

SERGE NOIRE.—Valant $48.00Pour............ 34.50 Valant $30.00 Pour....................... 19.25

Pardessus pour hommes et garcons, le choix est considérable, les prix sont les plus bas. En voici une idée.
PARDESSUS en bon matériel couleur nouvelle, valant $40.00, $29.50 || PARDESSUS en bonne étoffe très confortable, valant $45.00, $31 50

Pour .x > + + 6 6 + + 5 + 6 4 6 à 0 à 4 > 8 + 4 + 4 5 2 + 6 4 8 + 0 2 8 + 4 6 0 0 0 1 00 6 6 6 4 62 0 14 486

QUE CE SOIT POUR LUNDI, LE 11 OCTOBRE "*"derserçisevosamieonteurdont
++0070000000040000000094

    

 

 

MONTMAGNY

Les benefices sont pour vous et pour nous

NOS PRIX SONT GARANTIS

Que diriez-vous d’une personne qui refuserait d’acheter Four cinquante sous ce qui vaut partout une piastre, c’est précisément ce que nous vous offrirons pendant
cette vente.

Nous avons fait une révision complète du stock et dans toutes les lignes les prix ont été coupés presque au prix coûtant, c’est vous dire que les sacrifices'que nous fai-
sons en sont de réels.
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